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Métallogénie du Minto 
5 

Jean-Yves Labbé 
Pierre Lacoste 

INTRODUCTION  CEINTURE DE DUQUET 

Le projet de métallogénie du Minto s'insère dans la pro-
grammation du projet Grand-Nord et est effectué en parallè-
le avec les levés géologiques. Il vise à documenter des 
indices minéralisés encore peu connus, à déterminer les 
caractéristiques propres à chacun des types de minéralisa-
tions observés et, finalement, à intégrer ces données gîtolo-
giques à l'intérieur d'un cadre métallogénique régional. 

MÉTHODOLOGIE 

Les travaux de terrain consistent à visiter les principaux 
indices répertoriés par les compagnies d'exploration, ainsi 
que les indices et autres zones potentielles identifiés par les 
équipes de cartographie. Une base de données gîtologiques 
est ainsi créée et servira à l'élaboration d'une synthèse 
métallogénique au terme du projet Grand-Nord. Chacune 
des équipes de cartographie est visitée au besoin, de sorte 
que la synthèse métallogénique couvrira l'ensemble de la 
région cartographiée dans le cadre du projet. 

Nos travaux de l'été 2001 (figure 1) ont particulièrement 
été concentrés sur la partie septentrionale du projet Grand-
Nord, dans les régions des lacs Couture et Payne. Une 
attention particulière a été apportée à la Ceinture de Duquet 
qui recèle plusieurs indices polymétalliques intéressants. 
Les minéralisations cuprifères du secteur du lac Veillon ont 
aussi été visitées et nous avons profité des moyens logisti-
ques disponibles pour faire un retour sur les minéralisations 
en terres rares légères identifiées dans la Ceinture de Kimber 
lors de la campagne de 2000. Quelques jours de terrain ont 
aussi été consacrés à la visite d'indices dans les secteurs 
des lacs Qalluviartuuq, Payne et Mézard. À la fin de l'été, 
une brève intervention dans la partie sud du projet Grand-
Nord nous a permis de visiter le secteur d'Inukjuak et les 
minéralisations en Ni-Cu du secteur du lac Gayot. 

Nous avons effectué plusieurs traverses dans la Ceinture 
de Duquet afin de visiter, de décrire et d'échantillonner les 
nombreux indices découverts par Soquem, Mines d'Or 
Virginia et Cambiex (Corporation aurifère Hope Bay). Quatre 
secteurs de la ceinture ont été définis : Lac Duquet sud, Lac 
Duquet centre, Lac Duquet nord et Lac Akuaraaluk. Les 
résultats obtenus sont présentés dans le rapport géologi-
que sur la région du lac Couture (Madore et al., en prépara-
tion). 

Les principaux indices minéralisés se trouvent dans le 
secteur Lac Duquet sud. L'indice Scrap Yard est constitué 
de veines centimétriques à décimétriques de sphalérite mas-
sive à semi-massive au sein de roches volcaniques mafi-
ques. L'indice Havre Sigouin se caractérise par une forte 
altération en grenat, en anthophyllite et en chlorite des 
roches volcaniques maliques. La minéralisation se compose 
de quelques veines centimétriques de chalcopyrite et de 
quartz. À environ 500 mètres à l'ouest de l'indice Havre 
Sigouin, l'indice Francoeur est constitué d'amas décimétri-
ques à métriques de sulfures massifs dans des unités volca-
niques dont la composition varie de mafique à felsique. 
Finalement, à la limite sud de ce secteur, l'indice Veines 
présente une minéralisation en veines centimétriques à dé-
cimétriques de quartz recoupant la foliation principale. La 
minéralisation est principalement aurifère et est associée 
surtout à de la pyrite disséminée. Les indices minéralisés du 
secteur Lac Duquet Sud présentent plusieurs caractéristi-
ques typiques des minéralisations de type « sulfures mas-
sifs volcanogènes » : environnement volcanique mafique à 
felsique, présence d'une intrusion tonalitique syn-
volcanique, altérations typiques en anthophyllite-cordiérite-
grenat-chlorite-biotite et présence de sulfures de cuivre et 
de zinc. 

Le secteur Lac Duquet Centre présente aussi des minéra-
lisations polymétalliques qui semblent reliées à des systè-
mes volcanogènes. Les roches de ce secteur se caractéri-
sent par la présence de niveaux massifs de rhyolite très 
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FIGURE 1 - Localisation des secteurs visités lors de la campagne de terrain de 2001. 
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siliceuse correspondant vraisemblablement à des dômes 
rhyolitiques. Ces rhyolites se retrouvent au sein d'une 
séquence de brèches et de tufs felsiques à intermédiaires en 
contact avec des métavolcanites mafiques. Les indices COM 
et Plozin sont directement associés à des niveaux de rhyolite 
légèrement altérée en séricite et quartz. On y observe des 
lentilles et des amas décimétriques à métriques de sulfures 
massifs à disséminés, ainsi que des veines de sulfures. 

Les minéralisations du secteur Lac Duquet Nord corres-
pondent à des indices aurifères associés à des zones de 
cisaillement. Il s'agit généralement de zones discontinues 
où des sulfures disséminés sont observés en association à 
des roches cisaillées. Dans certains cas, des veines de 
quartz sont présentes. L'association de l'or à des zones de 
cisaillement laisse supposer une origine mésothermale; toute-
fois, la présence de cuivre, d'argent, et localement de moly-
bdène, peut aussi suggérer une minéralisation de type « por-
phyrique ». 

Une traverse longitudinale effectuée dans la partie sud 
de la ceinture de Duquet, dans le secteur du Lac Akuaraaluk, 
nous a permis d'observer quelques zones de sulfures dissé-
minés qui n'ont cependant donné aucune anomalie à l'ana-
lyse. Les roches supracrustales y sont constituées princi-
palement de métavolcanites mafiques. On observe aussi des 
niveaux de paragneiss, de grès arénitiques moyens à gros-
siers et de conglomérat polygénique. 

SECTEUR DU LAC VEILLON 

Des indices de cuivre et cobalt ont été découverts par les 
géologues de Mines d'Or Virginia, au SW du lac Veillon, lors 
de travaux de reconnaissance en 1999 (M. Chapdelaine, 
communication personnelle, 2000). Nous sommes allés 
échantillonner les roches de ce secteur afin de mieux com-
prendre ces nouveaux indices. Les résultats obtenus sont 
inclus dans le rapport géologique de la région du lac Coutu-
re (Madore et al., en préparation). 

Plusieurs indices ou zones anomales en Cu et Co sont 
observés sur un segment d'environ 2 kilomètres le long 
d'une structure cassante de direction NW-SE. À l'indice 
Cipmyluk-1, situé au SE, la minéralisation consiste surtout 
en amas de chalcopyrite et de pyrite dans des veines de 
quartz, ainsi que dans la roche encaissante silicifiée. Un 
échantillon choisi a donné une teneur de 2,20% Cu et 
125 ppm Co (Mines d'Or Virginia, données non publiées). 
Par contre, à Cipmyluk-2, au NW, la minéralisation est asso-
ciée à des veines de magnétite et à une brèche à matrice de 
magnétite. La pyrite et la chalcopyrite sont associées à la 
magnétite des veines et des brèches; peu de minéralisation 
disséminée a été observée. Un échantillon choisi de cette 
zone a rapporté 3,40 % Cu et 731 ppm Co (Mines d'Or 
Virginia, données non publiées). La présence de minéralisa- 

tion en cuivre à l'intérieur de brèches à matrice de magnétite 
peut suggérer une association à une minéralisation de type 
Olympic Dam. 

CEINTURE DE KIMBER 

La Ceinture de Kimber, découverte à l'été 2000 (Madore et 
al., 2001), contient des horizons de marbre calcitique en 
association avec des roches volcaniques mafiques, des 
paragneiss et des formations de fer à magnétite. Un échan-
tillon de marbre recueilli en 2000 a rapporté, à l'analyse, des 
contenus très anomaux en terres rares légères (indice Lataille, 
0,73 % Ce2O3, 0,53 % La2O3 et 0,19 % Nd203). Nous sommes 
donc retournés faire des travaux dans ce secteur pour tenter 
de définir les extensions de la zone anomale et de mieux 
comprendre la minéralisation. Les résultats de ces travaux 
seront présentés dans un rapport présentement en prépara-
tion. 

Nos observations démontrent que la zone minéralisée est 
étroitement liée au niveau de marbre dont l'épaisseur varie 
d'environ 10 centimètres à un peu plus de 10 mètres et qui 
s'étend sur plus de deux kilomètres. Les niveaux plus épais 
(5 à 10 mètres en moyenne) présentent un marbre finement 
grenu et d'aspect schisteux. Les niveaux plus minces (30 à 
60 centimètres en moyenne) correspondent vraisemblable-
ment à des veines remobilisées qui sont constituées d'un 
marbre grossièrement grenu à texture granoblastique. Ces 
niveaux minces sont situés à l'extrémité sud de la zone; ils 
contiennent les plus hautes valeurs obtenues, soit de 0,30 % 
à 1,58 % d'oxyde de terres-rares (Ce203+La203+Nd203). Dans 
le reste de la bande (niveaux épais), les six échantillons 
analysés ont rapporté de 0,13 % à 0,36 % d'oxyde de terres-
rares. Les terres rares sont associées à l'allanite qui est très 
finement disséminée dans le marbre schisteux mais qui est 
très grossière (jusqu'à 3-4 mm) et vraisemblablement 
recristallisée dans le marbre granoblastique. 

CEINTURE DE QALLUVIARTUUQ 

Quelques zones minéralisées de la Ceinture de Qalluviar-
tuuq (Pointe-aux-Gossans, Île-aux-Mulots) avaient été visi-
tées lors de l'été 2000 est sont discutés dans un rapport sur 
les environnements propices aux minéralisations volcano-
gènes (Labbé et Lacoste, 2001). En 2001, nous avons visité 
le secteur de l'indice Anorthosite qui contient une minérali-
sation en Cu-Au composée de sulfures disséminés dans des 
veines de quartz associées à des zones de cisaillement 
anastomosées à l'intérieur de l'intrusion anorthositique (Ber-
claz et al., en préparation). 
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CEINTURE DE PAYNE 

Une brève incursion d'une journée nous a permis de 
visiter les zones Amaruk et Avingaluk de la propriété Payne 
détenue par Soquem, Mines d'Or Virginia et Corporation 
aurifère Hope Bay. Les résultats obtenus sont présentés 
dans le rapport géologique sur la région du lac Anuc (Berclaz 
et al., en préparation). Une minéralisation aurifère, de type 
filonien, y est contrôlée par des zones de cisaillement asso-
ciées à des formations de fer oxydées et silicatées. 

CEINTURE DE MÉZARD 

De nouveaux horizons de formation de fer rubanée ont 
été découverts dans la ceinture volcano-sédimentaire de 
Mézard lors de la cartographie (Berclaz et al., en prépara-
tion). Nous sommes allés visiter ce secteur afin d'en évaluer 
le potentiel en minéralisations aurifères. Quelques zones de 
sulfures disséminés ont été observées dans des formations 
de fer à magnétite. Des valeurs anomales d'un peu moins 
d'un gramme par tonne d'or ont été obtenues de certains 
échantillons recueillis. 

SECTEUR D'INUKJUAK 

Quelques jours de travail ont été consacrés à de la recon-
naissance dans la région d'lnukjuak, notamment dans les 
roches de la Ceinture de Porpoise (Simard et al., en prépara-
tion). Nous avons aussi visité quelques indices de cuivre, 
de zinc et de plomb localisés à proximité de la côte de la Baie 
d'Hudson. Ces zones minéralisées correspondent à des 
veines centimétriques à décimétriques de quartz-calcite re-
coupant diverses lithologies. Les veines sont généralement 
rectilignes et peuvent s'étendre sur plusieurs dizaines de 
mètres. Il est fort possible qu'elles résultent d'un événe-
ment protérozoïque. La minéralisation se trouve sous forme  

de disséminations très locales de chalcopyrite, de sphalérite 
et de galène généralement grossières. Certains échantillons 
peuvent être assez spectaculaires, mais la rareté des sulfu-
res à l'intérieur des veines et la faible épaisseur de ces 
dernières font en sorte que ce type de minéralisation pré-
sente peu d'intérêt sur le plan économique. 

SECTEUR DU LAC GAYOT 

Une visite des indices de Ni-Cu-ÉGP du tandem Mines 
d'Or Virginia-BHP Billiton inc., dans le secteur du lac Gayot, 
a été effectuée à la toute fin de la campagne de terrain. Les 
observations effectuées lors de cette visite, comme les échan-
tillons recueillis, seront utilisées dans la synthèse métallo-
génique du Grand-Nord. 
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Synthèse lithotectonique et métallogénique de 
l'orogène du Nouveau-Québec 
(Fosse du Labrador) 

9 

Thomas Clark 
Robert Wares 

INTRODUCTION 

Ce rapport, dont la préparation est bien avancée, a pour 
but de présenter, pour la première fois, une synthèse litho-
tectonique et métallogénique de l'avant-pays de l'orogène 
du Nouveau-Québec (Fosse du Labrador). La nouvelle syn-
thèse lithotectonique est présentée sur une carte hors texte 
(échelle 1 : 500 000) dont la version préliminaire a été publié 
dans le DV 2002-11 (Clark et Wares, 2002). 

PARTIE 1 

Les zones lithotectoniques, décrites dans la Partie 1 du 
rapport, ont été définies selon les principes d'identification 
d'éléments orogéniques qui sont limités par des disconti-
nuités tectoniques et qui présentent un assemblage litholo-
gique ou un style structural interne de nature consistante. 
Les zones sont reliées les unes aux autres par le biais d'as-
semblages stratigraphiques ou d'associations paléogéo-
graphiques. Nous avons identifié onze zones, dont trois 
zones sédimentaires autochtones (Bérard, Cambrien et Ta-
marack); trois zones sédimentaires allochtones (Mélèzes, 
Schefferville et Hurst); une zone volcano-sédimentaire al-
lochtone composée de formations du premier cycle de dépôt 
(Howes); trois zones volcano-sédimentaires allochtones 
composées surtout de formations du deuxième cycle (Pay-
ne, Baby et Doublet); et une zone composée des lithofaciès 
de l'arrière-pays immédiat de l'orogène (Laporte). Les zones 
volcano-sédimentaires sont toutes coupées par de nom-
breux filons-couches gabbroïques (filons-couches de Mon-
tagnais). Nous proposons également une révision de la 
nomenclature du Supergroupe de Kaniapiskau, incorporant 
des nouvelles définitions des groupes, l'abandon des sous-
groupes et l'élimination de certains noms de formation re-
dondants. La subdivision d'une ceinture orogénique en 
zones lithotectoniques ou en terranes exotiques s'avère  

très utile, car ceci permet de mieux définir les milieux paléo-
sédimentaires et métallogéniques des segments de l'orogè-
ne, de définir les corridors de transport tectonique impor-
tants et de visualiser l'évolution de l'orogène selon les 
concepts modernes de collision entre continents. 

PARTIE 2 

La Partie 2 du rapport présente une synthèse métallogéni-
que. Pour ce faire, les gîtes minéraux de l'orogène du Nou-
veau-Québec ainsi que de son arrière-pays et avant-pays 
immédiats ont été classifiés selon 22 types. La typologie, 
basée sur celle proposée par Eckstrand et al. (Commission 
géologique du Canada, Geology of Canadian Minerai Depo-
sit Types, Geology of Canada, no 8, 1995), est en partie 
descriptive, en partie génétique, et incorpore des termes 
traditionnellement utilisés pour certains types de gîtes, p. ex., 
« Au de type placer » ou « Pb-Zn de type Mississippi Val-
ley ». Plusieurs types correspondent à des modèles des-
criptifs ou génétiques bien connus. Nous avons groupé les 
types présents dans la région étudiée comme suit : (1) miné-
ralisations syngénétiques/diagénétiques; (2) minéralisations 
épigénétiques; et (3) autres types de minéralisations. La 
classification a été établie à partir des données provenant 
de plusieurs études gitologiques ou métallogéniques anté-
rieures et des travaux d'exploration. Nous avons également 
consulté toutes les fiches de gîte pour la région dans la 
banque de données SIGEOM du ministère des Ressources 
naturelles du Québec. 

Tous les 391 gîtes compilés ont été localisés sur la carte 
lithotectonique accompagnant le rapport. Ils y sont repré-
sentés par un symbole faisant référence au type de gîte. Les 
données compilées sur l'ensemble des gîtes sont présen-
tées sous forme de tableau. Pour chaque gîte, le tableau 
donne le numéro de feuillet SNRC, le numéro COGÏTE (s'il y 
a lieu), le numéro de gîte (fourni par le SIGEOM), le nom du 
gîte, les coordonnées UTM, les substances primaires et 
secondaires, le code du type de gîte (1 à 22), le code 
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correspondant dans le système SIGÉOM (si un tel code 
existe), le nom simplifié du type de gîte, un aperçu de la 
nature de la minéralisation ainsi que des résultats analyti-
ques choisis. Un numéro séquentiel permet de faire le lien 
entre le tableau et les gîtes localisés sur la carte lithotectoni-
que. 

Du total de 391 gîtes compilés, 337 (86,2 %) sont localisés 
dans l'orogène du Nouveau-Québec ou son arrière-pays 
immédiat; 51 (13,0 %) se situent dans les roches archéennes 
de la Province du Supérieur limitrophe; et 3 (0,8 %) se trou-
vent dans les lambeaux de roches protérozoïques faisant 
partie du Supérieur. Si l'on ne considère que les 337 gîtes 
dans l'orogène du Nouveau-Québec son arrière-pays immé-
diat, 65 d'entre eux (19,3 %) ont été classifiés comme « for-
mation de fer de type lac Supérieur », 34 (10,1 %) sont 
composés de formation de fer enrichie et 238 (70,6 %) con-
sistent en substances autres que le fer. Parmi ces derniers 
238 gîtes, 114 (47,9 %) sont principalement d'origine syn-
génétique ou diagénétique, 113 (47,5 %) sont principale-
ment d'origine épigénétique et 1 (0,4 %) est d'origine super-
gène. Plusieurs minéralisations syngénétiques ou 
diagénétiques ont été partiellement remobilisées et possè-
dent donc une composante épigénétique. De la même façon, 
plusieurs des minéralisations principalement épigénétiques 
ont été générées probablement par la remobilisation de gîtes 
syngénétiques ou diagénétiques. Enfin, dans ce groupe de 
238 gîtes, on compte un indice (0,4 %) de type placer et neuf 
indices (3,8 %) de type indéterminé. 

Dans la Partie 2, nous développons un cadre géologique 
et tectonique pour l'ensemble des gîtes répertoriés, et cela, 
dans le contexte de l'évolution globale de l'orogène. Notre 
analyse est basée sur les interprétations lithostratigraphi-
ques présentées dans la Partie 1 du rapport, sur la distribu-
tion géographique des gîtes et sur leur classification. L'ana- 

lyse révèle qu'un grand nombre d'indices et de gîtes possè-
dent des caractéristiques qui peuvent être liées à leurs 
environnements géologique et tectonique. L'orogène du 
Nouveau-Québec contient des minéralisations typiques 
d'une ceinture volcanosédimentaire mobile d'âge paléopro-
térozoïque, développée sur la marge d'un continent archéen 
à la suite d'épisodes de rifting. De plus, les minéralisations 
épigénétiques sont reliées au mouvement de fluides hydro-
thermaux occasionné par les événements tectonométamor-
phiques affectant l'orogène. 

PARTIE 3 

 

  

La Partie 3 du rapport présente des descriptions brèves 
de plusieurs types de gîte importants. Pour chaque type, on 
présente les noms de quelques exemples de gîtes ainsi que 
des données signalétiques sur les tonnages, les teneurs, 
l'âge et les conditions métamorphiques. S'en suivent de 
courts textes portant sur le contexte géologique général, la 
géologie locale, la typologie, le modèle génétique, les métal-
lotectes et le potentiel économique. 
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INTRC)DUCTIt}N 

La région des lacs Sakami (33F) et Guyer (33G) a été 
cartographiée au 1/50 000 de 1996 à 2000. Dix-sept nouvelles 
cartes de compilation (GC) ont été produites et sont décrites 
dans les RG associés (Goutier et al., 1998a, 1998b, 1999a, 
1999b, 2000, 2001a, 2001 b et 2002). Les quinze autres cartes 
de 33F et 33G ont fait l'objet d'une compilation systémati-
que des travaux antérieurs et ont aussi été intégrées au 
SIGÉOM. La synthèse géologique de cette région couvrira 
l'ensemble des feuillets de 33F et la demie ouest de 33G. Elle 
sera publiée dans quatre études qui sont présentement en 
préparation. La première publication portera sur la caractéri-
sation des intrusions ultramafiques de 33F (Houlé et al.). La 
seconde décrira la géochimie des granitoïdes de ce même 
feuillet (Boily et Goutier, en préparation). La troisième étude 
mettra l'accent sur la stratigraphie et la géochimie des 
volcanites de 33F et 33G, ainsi que sur l'évolution tectoni-
que de la région (Goutier et al., en préparation). La dernière 
étude traitera des minéralisations aurifères (Dion et al., en 
préparation). Nous présentons ici des éléments de la syn-
thèse en cours. 

APERÇU STRATIGRAPHIQUE 

Cette région comprend un socle tonalitique, plusieurs 
séquences volcano-sédimentaires et de multiples intrusions 
ultramafiques à felsiques. Ces roches archéennes appartien-
nent aux sous-provinces de Bienville, de La Grande et 
d'Opinaca, de la Province du Supérieur. Des dykes de gab-
bros protérozoïques et des bassins d'arénite quartzitique, 
également protérozoïque, sont aussi présents. 

l - Géologie Québec 

2 - Ministère de l'énergie et des Ressources du Canada, Sudbury 

3-GÉON 

L'epsemble des roches de la région reflète l'évolution 
complexe impliquant la formation d'une croûte continentale 
et de bassins volcaniques autochtones à parautochtones. 
Le Complexe de Langelier constitue un socle de gneiss 
tonalitique-granitique et de tonalite. Un gneiss du Langelier, 
daté à 3360 +7/-5 Ma (Machado, communication person-
nelle, 2000), représente la plus vieille roche du Supérieur. Ce 
socle s'est formé à la suite de multiples injections tonalitiques 
(2881, 2853, 2811, 2794 et 2788 Ma). Une datation récente 
(2820±0,8 Ma) indique que la séquence volcan-sédimen-
taire du Groupe de Guyer (33G) s'est formée durant la cons-
truction de la croûte continentale. Cette séquence repose 
structuralement sur des tonalites foliées du Langelier. 

La particularité de la région de Sakami (33F) est la pré-
sence d'une unité d'arénite quartzitique et de conglomérat 
uranifère (Formation d'Apple) reposant en discordance sur 
les gneiss tonalitiques du Langelier. L'arénite présente des 
structures sédimentaires qui suggèrent un environnement 
continental stable. Ces roches sont interstratifiées et recou-
vertes en concordance par les volcanites du Groupe de 
Yasinski (2732-2751 Ma). Une nouvelle occurrence de mar-
bre, découverte par Services Techniques Géonordic en 2000 
dans 33G15, indique que l'Apple n'est plus le seul exemple 
d'une séquence sédimentaire de faible profondeur. Il n'est 
pas possible, pour l'instant, de déterminer si ce marbre est 
contemporain du Guyer ou de l'Apple. 

Le Groupe de Yasinski comprend une séquence volcani-
que (basalte tholéiitique à rhyolite calco-alcaline) oit les 
tholéiites dominent largement. Le spectre des terres rares 
des basaltes est plat alors que celui des volcanites intermé-
diaires et felsiques (laves et pyroclastites) montre un enri-
chissement en TR légères (Richer-LaFlèche et al., 2000). 
Certains basaltes magnésiens (10-11 % MgO et 0,5 % Ti02) 
présentent un spectre enrichi en TR légères reflétant une 
contamination crustale (Skulski, 1985 ; Richer-LaFléche 
et al., 2000). Ces roches sont associées à la fois avec les 
basaltes tholéiitiques et les andésites calco-alcalines, indi-
quant une continuité stratigraphique plutôt que des cycles 
distincts. 

Les roches du Groupe de Yasinski sont recouvertes par 
endroits par la séquence de wacke et de conglomérat 
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polygénique de la Formation d'Ekomiak. Les structures sé-
dimentaires observées indiquent un milieu fluviatile ou allu-
vionnaire. L'âge de cette formation est déterminé par la 
présence d'un zircon détritique daté à 2747 Ma et par l'âge 
du Pluton d'Amisach Wat, datée à 2716+3 Ma, qui coupe les 
volcanites et une partie de la déformation. La présence de 
zircons détritiques aussi vieux que 2853+1 Ma et de nom-
breux blocs de tonalite dans ce conglomérat indique l'éro-
sion d'un socle tonalitique ancien au moment de la forma-
tion de l'Ekomiak. 

Plusieurs intrusions syn- à tardi-tectoniques s'injectent 
dans les roches du Langelier, du Guyer et duApple-Yasinski-
Ekomiak. Les plus importantes sont les intrusions de Duncan, 
le Pluton de Radisson et le Complexe de Menarik. Ces intru-
sions coupent les roches volcaniques et sédimentaires plis-
sées et foliées. L'épisode de déformation affectant le socle 
et sa couverture est antérieur à 2716 Ma, puisque le Pluton 
d'Amisach Wat coupe clairement les roches déformées. Le 
Pluton de Radisson (monzodiorite quartzifère-
monzonite quartzifère-granodiorite), daté à 2712+3 Ma (Mor-
tensen et Ciesielski, 1987), est intrusif dans les roches du 
La Grande. Bien que traditionnellement associé au Bienville, 
ce pluton masque la limite des roches gneissiques des 
sous-provinces de Bienville et de La Grande. 

Après plusieurs épisodes de compression N-S à NNW, 
les roches de la Sous-province de La Grande ont été recou-
vertes par un vaste bassin sédimentaire, composé d'un 
wacke feldspathique en grande partie transformé en para-
gneiss à biotite (Gr. de Laguiche). Bien qu'en plusieurs 
endroits le contact soit une faille, on observe localement un 
contact normal entre le wacke et des volcanites de Yasinski. 
L'étude des zircons détritiques d'un conglomérat du Lagui-
che (Machado, communication personnelle, 1999) indique 
que cette roche est clairement plus jeune que celles du La 
Grande. Le plus jeune zircon a été daté à 2648+50 Ma. Il est 
donc impossible de corréler les séquences volcaniques et 
sédimentaires entre elles, étant donné les différences tem-
porelles majeures. L'étude des zircons fait aussi ressortir 
une très grande variété d'âges, similaire à ceux du La Gran-
de. Ces paragneiss sont comparables à ceux des sous-
provinces du Pontiac (QC), de Quetico (ON) et d'English 
River (ON). 

Bien que de dimension réduite (2 x 3 km'-), le Complexe de 
Menarik représente un complexe ultramafique lité (Houlé, 
2000). Il est porteur de plusieurs niveaux de chromitite miné-
ralisés en éléments du groupe du platine. Nos travaux indi-
quent que les intrusions ultramafiques, présentes dans les 
Sous-provinces de La Grande et d'Opinaca, forment quatre 
générations distinctes : synvolcanique (2820 Ma dans 33G), 
synvolcanique (2732-2750 Ma dans 33F), syn- à tardi-
tectonique (2709-2716 Ma) et post-Laguiche (<2674 Ma). 

Une série d'intrusions, post-Laguiche et tardi-
tectoniques, s'injectent à la fois dans les roches du La 

Grande et d'Opinaca. Ces intrusions comprennent, entre 
autres, des péridotites, des monzodiorites quartzifères (Plu-
ton de Bezier) et des granites (Granite du Vieux Comptoir). 
Elles indiquent que la déformation affectant à la fois le La 
Grande et l'Opinaca s'est terminée vers 2674 +12 Ma (Pluton 
de Bezier). 

  

 

TECTONIQUE 

  

 

Les quatre grands événements tectoniques archéens de 
la région sont : 

DI — Déformation associée aux gneiss en enclaves dans 
les tonalites (-3000 Ma) 

D2 - Déformation régionale impliquant le socle et la cou-
verture; transport vers le SE et le S (entre 2716-2730 Ma) 

D3 - Déformation régionale de toutes les roches; forma-
tion de dômes et bassins; compression NNO 

D4 - Grandes failles de décrochement dextre ONO, posté-
rieures au Granite du Vieux Comptoir 

 

  

MÉTAMORPHISME 

  

  

Le métamorphisme régional est caractérisé par des as-
semblages de température moyenne et de basse pression. Il 
résulte de la superposition de quatre grands événements. 
Les épisodes de déformation sont en partie contemporains 
aux épisodes de métamorphisme à l'exception de M4 et de 
D4. La limite entre les deux sous-provinces ne correspond 
pas à une zone tectonique importante comme il est observé 
ailleurs dans le reste du craton du Supérieur (ex. la  Faille de 
Cadillac). 

Les quatre grands événements métamorphiques archéens 
sont : 

M1 - Formation des gneiss anciens (-3000 Ma) : faciès 
des amphibolites 

M2 - Transformation des roches du Yasinski (entre 2716 
et 2730 Ma) : faciès des schistes verts et des amphibolites 

M3 - Déformation des roches du Laguiche (entre 2700 et 
2674 Ma) : faciès des schistes verts et des amphibolites 

M4 - Métamorphisme statique (2602-2605 Ma) : faciès 
des amphibolites 

Les roches du La Grande sont comparables à celles des 
sous-provinces du NW de l'Ontario (Sachigo-Uchi-
Wabigoon) où l'on retrouve un socle ancien, d'une séquen-
ce arénitique et de sillons volcaniques limités. Nos observa-
tions indiquent que les différentes sous-provinces de la 
Baie-James ne sont probablement pas allochtones. 
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Carte de la partie nord de la Ceinture centrale 
des métasédiments, Province de Grenville, 
et lexique des unités lithodémiques 

Suzie Nantel 

INTRODUCTION 

Entre 1996 et 2000,1a géologie d'une grande partie de la 
portion nord de la Ceinture centrale des métasédiments 
(CMB = Central Metasedimentary Belt; Wynne-Edwards, 
1972) a été couverte à l'échelle 1 : 50 000 (Hébert et Nantel, 
1999; Lacoste, 2001; Nantel, 2001; Nantel et Pintson, 2001; 
Nantel et Pintson, 2002). Cette ceinture est localisée dans la 
partie sud-ouest de la Province de Grenville et correspond 
au Terrane de Mont-Laurier (figure 1). Au fil des campagnes 
de terrain, les roches ont été classées en diverses suites 
intrusives, suites métamorphiques et lithodèmes. Cepen-
dant, à la lumière de nouvelles données géochronologiques 
et lithogéochimiques, il est devenu clair qu'il fallait fusion-
ner certaines suites et attribuer certaines unités à d'autres 
suites. 

Ce document fait donc état de ces modifications, dans le 
cadre d'un projet de synthèse de la partie nord de la CMB 
entrepris en 2001, tout en abordant l'historique, la lithologie 
et l'âge de chacune des unités lithodémiques. Il fait aussi le 
point sur les caractéristiques des lithodèmes (Gabbro de 
Notawassi, Leuconorite de Pérodeau, Granite de Lanthier et 
Monzogranite de Brockaby) et les différences entre les di-
verses suites métamorphiques (Suite métamorphique de 
L'Ascension, Suite métamorphique de Rouge-Mattawin et 
Suite métamorphique de Rabot) et supracrustale (Suite 
supracrustale de Sourd, Corriveau et van Breemen, 2000). 

Les âges reportés dans ce texte sont des âges U-Pb sur 
zircon (TIMS) à moins d'indication contraire. Les résultats 
U-Pb publiés dans Nantel et Pintson (2002) et ceux que nous 
avons obtenus au cours de 2002 proviennent de Don Davis 
du laboratoire du Royal Ontario Museum (ROM) et tous les 
âges modèles Nd de Ross Stevenson du GEOTOP. 

SUITES INTRUSIVES 

Les suites intrusives de la partie nord de la CMB (figure 
1) qui couvre les feuillets SNRC 31J/10, 31J/11, 31J/14,  

31J/15 et 310/03, sont, de la plus récente à la plus ancienne, 
les suivantes : 

• la Suite intrusive de Guénette; 
• la Suite intrusive alcaline, potassique, de Kensington-

Skootamatta; 
• la Suite AMCG de Morin; 
• la Suite intrusive de Chevreuil; 
• la Suite intrusive de Béthune; 

la Suite intrusive de Lacoste. 
• Les rapports publiés depuis 1999 sur cette partie de 

la CMB signalent, en plus : 
la Suite intrusive mafique de Tic-Tac-Toc (Hébert et 
Nantel, 1999); 

• la Suite intrusive du Lac-Saguay (Lacoste, 2001); 
• la Suite intrusive de Chute-Saint-Philippe (Lacoste, 

2001); 
• la Suite intrusive de Mont-Laurier (Lacoste, 2001); 

la Suite intrusive de Vaillant (Nantel, 2001); 
• la Suite intrusive de Serpent (Nantel, 2001); 
• la Suite intrusive AMCG de Maison-de-Pierre (Nantel 

et Pintson, 2001). 
La Suite intrusive de Tic-Tac-Toc, constituée de filons-

couches de gabbro à amphibole, n'a pas été représentée sur 
la carte (figure 1) simplement à cause de l'échelle. 

Quant aux autres suites intrusives, elles ont été définiti-
vement abandonnées : la plupart des unités les constituant 
ont été regroupées sous la Suite intrusive de Chevreuil, 
définie ailleurs dans la CMB (Corriveau et al., 1998), et les 
autres ont été attribuées à d'autres suites conformément à 
leur âge et à leurs caractéristiques lithogéochimiques. 

Suite intrusive de Lacoste 

Historique 

La Suite intrusive de Lacoste (Hébert et Nantel, 1999) 
remplace le terme de Série de Lacoste (Osborne, 1935) et 
celui de Formation de Patibre (Kish, 1977). Elle est consti-
tuée d'orthogneiss dont certains avaient été attribués à 
l'origine à la Suite intrusive de Serpent (l'unité mPser3, 
Nantel, 2001) et à la Suite intrusive de Vaillant (une partie de 
l'unité mPvat3, Nantel, 2001 et l'unité mPvat3, dans Nantel 
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et Pintson, 2001). Les roches charnockitiques M3(11 P)a de 
la région du lac de la Maison de Pierre (Nantel et Pintson, 
2001) appartiennent probablement à la Suite intrusive de 
Lacoste. 

Lithologie 

La suite comprend une unité d'orthogneiss tonalitiques, 
granodioritiques, dioritiques et monzodioritiques (± quartzi-
fères) à biotite t hornblende et une autre unité de même 
composition mais avec de l'orthopyroxène (figure I). Ce-
pendant, la suite peut être divisée en un plus grand nombre 
d'unités sur la base de la couleur, de la texture et de la 
proportion des différents faciès. La patine des orthogneiss 
est généralement grise, mais à certains endroits elle est 
blanche, rose, beige ou brunâtre; la texture est foliée, ruba-
née, gneissique, granoblastique ou blastomylonitique. 

Âge 

L'âge de cristallisation d'une tonalite de la Suite intrusive 
de Lacoste est de 1386 ± 18 Ma (Davis, 2001; site 1, 
figure 2 ) et son âge métamorphique est de 1152 ± 14 Ma 
(Davis, 2001). Ce dernier résultat correspond aussi à l'âge 
de la mise en place de la Suite intrusive de Chevreuil (voir ci-
dessous). L'âge de 1386 Ma est comparable, dans la limite 
de l'erreur analytique, à l'âge moyen d'une vingtaine de 
zircons analysés par ICP-ms soit de 1346 ± 27 Ma (site 2, 
figure 2; Hébert et Nantel, 1999). Des analyses isotopiques 
du Nd effectuées sur l'échantillon de tonalite de 1386 ± 18 
Ma (site 1, figure 2) et un échantillon de diorite (site 3, figure 
2) ont donné des âges modèles (Tdm sur roche totale, 
modèle de DePaolo, 1981) de 1,38 Ga (Nantel et Pintson, 
2002). D'autres diorites ont donné des âges modèles de 1,33 
(site 4, figure 2) et de 1,34 Ga (sites 5 et 6, figure 2) tandis 
qu'une tonalite a donné un âge modèle de 1,46 Ga (site 7, 
figure 2). La correspondance entre l'âge modèle de la tonalite, 
datée à 1386 Ma, et son âge de cristallisation indique qu'il 
s'agit de matériau juvénile (Nantel et Pintson, 2002). 

Suite intrusive de Béthune 

Historique 

La Suite intrusive de Béthune a été introduite par Nantel 
(2001) pour désigner des orthogneiss monzogranitiques de 
la région de Sainte-Anne-du-Lac (Nantel, 2001) et du lac 
Dieppe (Nantel et Pintson, 2002). Certaines unités, attri-
buées à l'origine à la Suite intrusive de Mont-Laurier (La-
coste, 2001), font maintenant partie de la Suite intrusive de 
Béthune. 

Lithologie 

Les orthogneiss monzogranitiques sont roses et à grain 
fin et renferment moins de 15 % de biotite ± amphibole. Ils  

sont interlités avec des niveaux décimétriques à décamétri-
ques d'amphibolite et de gabbro. 

Âge 

Les zircons d'un orthogneiss de la région de Sainte-
Anne-du-Lac ont livré un âge de cristallisation de 1282 
± 15 Ma (Davis, 2002; site 8, figure 2) et un âge métamorphi-
que de 1160 ± 2 Ma (sur monazite). Ce dernier résultat est 
conforme à l'âge métamorphique (1152 ± 14 Ma) de la tona-
lite de la Suite intrusive de Lacoste datée à 1386 ± 18 Ma 
(site I , figure 2) et correspond à l'âge de la mise en place de 
la Suite intrusive de Chevreuil. Dans la partie centrale de la 
CMB, des âges de cristallisation équivalents ont été obte-
nus sur des tonalites du Complexe de Bondy (1,22 Ga et 1,28 
Ga, Corriveau et Morin, 2000) et une tonalite échantillonnée 
par K.N.M. Sharma dans l'écaille de Plaisance (Dupuy et al., 
1988, Dupuy et al., 1989). Des zircons de cette dernière 
tonalite ont livré des âges de cristallisation =°7Pb/2"6Pb de 
1280 Ma, discordant de 2 %, et de 1292 Ma, discordant de 
3,6 % (David et al., 1993). 

Suite intrusive de Chevreuil 

Historique 

La Suite intrusive de Chevreuil introduite par Corriveau 
et al. (1998) est une suite de gabbro-diorite-monzonite mise 
en place entre 1,17 et 1,16 Ga dans la partie centrale de la 
CMB. À cause de caractéristiques lithologiques et géo-
chronologiques communes, cette suite remplace toute la 
Suite intrusive de Chute-Saint-Philippe (Lacoste, 2001) et la 
Suite AMCG de Maison-de-Pierre (Nantel et Pintson, 2001). 
Elle remplace aussi une partie des suites intrusives de Mont-
Laurier (Lacoste, 2001), de Serpent (Nantel, 2001) et de 
Vaillant (Nantel, 2001; Nantel et Pintson, 2001). 

Lithologie 

Dans la partie nord de la CMB, la Suite intrusive de 
Chevreuil comprend des intrusions de monzonite quartzi-
fère, de monzonite et de monzogranite gris rose, à texture 
porphyroïde ou oeillée. Elle comprend aussi des intrusions 
de gabbro, de gabbronorite et de leuconorite et quelques 
rares anorthosites. Les roches felsiques et intermédiaires 
renferment sporadiquement de l'orthopyroxène. Les gab-
bros comprennent des interdigitations de monzonite et de 
diorite porphyroïdes tandis que les roches de composition 
intermédiaire présentent des lentilles ou des interdigitations 
de microdiorite felsique. À la différence de la partie sud de 
la CMB, où de nombreux dykes maliques sont associés aux 
intrusions sur le terrain, la partie nord en comporte très peu. 
Les caractéristiques géochimiques des roches qui forment 
la Suite intrusive de Chevreuil sont constantes, du moins 
dans les régions où le traitement géochimique a déjà été 
effectué (Nantel, 2001; Nantel et Pintson, 2001 et 2002). 
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La définition originale restreint la Suite intrusive de Che-
vreuil «aux intrusions en feuillets (...) qui longent de ma-
nière concordante les limites tectoniques ouest, nord et est 
de la CMB» (Corriveau et van Breemen, 2000). Dans la 
partie nord de la CMB, les intrusions forment également des 
feuillets, mais leur distribution n'est pas seulement res-
treinte aux limites tectoniques de la CMB. Les intrusions y 
forment en plus des plutons circonscrits déformés par des 
zones de déformation comme la Zone de chevauchement de 
Lièvre (ZCV) et celle de Labelle (ZCL, figures 1 et 2). Par 
conséquent, la Suite intrusive de Chevreuil devrait être 
redéfinie pour tenir compte de ces caractéristiques. 

Âge 

Dans la partie centrale de la CMB, cette suite s'est mise 
en place entre 1,17 et 1,16 Ga (Corriveau et van Breemen, 
2000). Dans la partie nord de la CMB, le même événement 
magmatique a été enregistré par une intrusion de gabbro 
déformé (1155 ± 2 Ma; site 9, figure 2; Davis, 2001; Nantel et 
Pintson, 2002) et, d'après de nouveaux résultats (Davis, 
2002) , par une autre intrusion de gabbro (1160 ± 1 Ma, site 
10, figure 2); un pluton de monzonite (1160 ± 1 Ma; site 11, 
figure 2) déformé par la Zone de cisaillement de Labelle 
(ZCL, figures 1 et 2); un pluton de monzonite (1164 ± 2 Ma; 
site 12, figure 2) déformé par la Zone de déformation de 
Lièvre (ZCV, figures 1 et 2); et un pluton de mangérite 
quartzifère (1161 ± 2 Ma; site 13, figure 2). Cependant, une 
monzonite oeillée (site 14, figure 2), provenant d'une bande 
pluri-kilométrique, a donné un âge de cristallisation de 1190 
± 1 Ma (Davis, 2002). Cette monzonite présente les mêmes 
lentilles et interdigitations de microdiorite que les autres 
roches de composition intermédiaire de la suite. 

Suite AMCG de Morin 

Historique 

Emslie et Hunt (1990) ont introduit le terme de Suite 
AMCG de Morin pour nommer l'ensemble mangérite-
charnockite-granite associé au Massif d'anorthosite de 
Morin (Martignole et Schrijver, 1970). Cet ensemble, locali-
sé à l'est de la Zone de cisaillement de Labelle (figure 1), 
était auparavant connu sous le terme de Complexe plutoni-
que de Morin (Martignole et Schrijver, 1972) ou de Comple-
xe de Morin (Emslie, 1975). Même si les roches de composi-
tion intermédiaire (monzonite et monzonite quartzifère) et 
certaines roches mafiques de la suite AMCG de Morin pré-
sentent les mêmes caractéristiques lithologiques et lithogé-
ochimiques que celles de la Suite intrusive de Chevreuil 
(Nantel et Pintson, 2001 et données non publiées), les deux 
termes sont conservés (figure 1). En fait, la Suite AMCG de 
Morin est réservée aux roches localisées à l'est de la Zone 
de cisaillement de Labelle (ZCL, figure 1) tandis que la Suite 
intrusive de Chevreuil, aux roches à l'ouest de cette zone. 
Ainsi, quelques roches mafiques localisées à l'ouest de la  

ZCL et attribuées à l'origine à la Suite AMCG de Morin 
(Hébert et Nantel, 1999), sont dorénavant reconnues comme 
faisant partie de la Suite intrusive de Chevreuil. 

Lithologie 

Dans la région cartographiée (figure 1), la suite comprend 
trois plutons de mangérite quartzifère, de mangérite et de 
charnockite associées à des monzonites quartzifères, des 
monzonites et des monzogranites à texture porphyroïde ou 
oeillée. Elle comprend aussi une intrusion de moins de 1 km2  
de leuconorite et de gabbro. 

Âge 

La suite s'est mise en place entre 1165-1135 Ma (Emslie et 
Hunt, 1990; Doig, 1991; Friedman et Martignole, 1995; van 
Breemen et Corriveau, 1995). 

Suite alcaline, potassique, 
de Kensington-Skootamatta 

Historique 

La Suite alcaline, potassique, de Kensington-Skootamatta, 
un terme introduit par Corriveau et al. (1998), porte le nom 
de deux intrusions parmi la vingtaine d'intrusions alcalines 
qui se sont mises en place dans la Ceinture centrale des 
métasédiments, aussi bien au Québec qu'en Ontario. 

Lithologie 

Les intrusions alcalines de la partie nord de la CMB sont 
surtout formées de monzonite, de monzodiorite et de diorite 
à biotite, amphibole et clinopyroxène, à foliation magmati-
que, et d'une quantité moindre de pyroxénite, de syénite à 
biotite, de syénite à néphéline et de monzosyénite. Elles 
comprennent aussi un dyke de minette, très riche en phlo-
gopite, qui affleure à Sainte-Anne-du-Lac (Dyke de Tapani, 
Nantel, 2001). D'après la cartographie effectuée depuis 
1996, la suite alcaline est en réalité beaucoup plus étendue 
que celle connue à l'origine (Wynne-Edwards etal., 1966) : 
un nouveau pluton a été cartographié à Ferme-Neuve 
(figure 1) et un autre dans la partie ouest de la région du lac 
Dieppe (figure 1; Nantel et Pintson, 2002). En plus, des 
roches alcalines forment, ici et là, des affleurements épars, 
de petites intrusions et une vingtaine de dykes décimétri-
ques de lamprophyre. Ces dykes affleurent généralement à 
l'intérieur d'un rayon d'une dizaine de kilomètres d'un plu-
ton alcalin. 

Âge 

Trois plutons ont été datés dans la partie centrale de la 
CMB. Leur âge de cristallisation est respectivement de 1083 
± 2 Ma, 1081 f 2 Ma et 1076 +3/-1 Ma (Corriveau et al., 1990). 
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Quartzite 

Marbre et roche calcosilicatée 

Suite métamorphique de Rouge-Mattawin 

2 Orthogneiss tonalitique, granodioritique, dioritique et 
monzodioritique, à patine grise ou blanche, homogènes 
ou rubanés, surtout à biotite ± hornblende et, par 
endroits, à orthopyroxène 

LÉGENDE STRATIGRAPHQUE 
15 

Monzogranite de Brockaby (1,06 Ga) 
Marbre dolomitique 

Monzogranite hololeucocrate rose à grain fin à moyen, à 
biotite et, par endroits, à allanite, avec zones de 
monzograniteàgrain moyen, grossier ou pegmatitique 

Monzogranite rose à microcline, biotite et muscovite avec 
lamines riches en sillimanite 

Suite granitique de Guénette (1,06 Ga) 

Granite rose à grain fin à moyen, à biotite, muscovite et, 
par endroits, à allanite et fluorine 

Suite alcaline, potassique, de Kensington-Skootamatta 
(1,09-1,07 Ga) 

Minette à phlogopite, clinopyroxène ± amphibole ± 
apatite (Dyke de Tapani) 

Monzonite, monzodiorite, diorite ± quartzifère et, par 
endroits, syénite à biotite, amphibole, clinopyroxène ± 
ortho-pyroxène 

101 Pyroxénite, gabbro à biotite 

Leuconorite de Pérodeau 

En Leuconorite et anorthosite àfeldspaths prismatiques 

Granite de Lanthier (1,14 Ga ?) 

Monzogranite et monzonite quartzifère, blancs, à biotite, 
muscovite, fluorine et tourmaline, à grain moyen et avec 
apophyses de pegmatite blanche riche en tourmaline 

Suite AMCG de Morin (1,16-1,13 Ga) 

Mangérite, mangérite quartzifère et charnockite vertes à 
biotite, hornblende et orthopyroxène, à texture 
porphyroïde ou oeillée, associées à des monzonites 
quartzifères, à des monzogranites et à des monzonites à 
biotite et hornblende 

Gabbro, norite, leuconorite et quelques anorthosites 

Suite Intrusive de Chevreuil (1,19-1,16 Ga) 

11.1 Monzonite quartzifère, monzonite et monzogranite 
porphyroïdes ou oeillés, gris-rose, à biotite, hornblende 
et, par endroits, à orthopyroxène 

8  Gabbro, diorite, gabbronorite, leuco-norite et rare 
anorthosite avec interdigitations locales de monzonite et 
de diorite porphyroïdes 

Gabbro de Notawassi 

Gabbro à grain moyen, leucocrate à mélanocrate 

Suite supracrustale de Sourd 

Quartzite et gneiss quartzeux avec niveaux de paragneiss 
à sillimanite et autres paragneiss 

Suite métamorphique de L'Ascension 

Paragneiss feldspathique à biotite et paragneiss 
quartzofeldspathique à biotite finement rubanés et 
interlités avec des quartzites et, par endroits, avec des 
paragneiss faserkiesel à biotite, muscovite, sillimanite, 
dravite ± fibrolite, des paragneiss à biotite et tourmaline, 
des quartzites àtourmaline et des tourmalinites. Injections 
de pegmatite radioactive 

Paragneiss (14) migmatitique, interlité avec des quartzites 
et des paragneiss à biotite, grenat ± sillimanite 

Paragneiss à biotite et grenat interlité par endroits avec 
des quartzites et des amphibolites 

Paragneiss à biotite, sillimanite et grenat 

Quartzite 

Marbre et roche calcosilicatée 

Suite métamorphique de Rabot 

Paragneiss finement rubané comprenant surtout des 
paragneiss à biotite, grenat ± sillimanite et des 
paragneiss quatzo-feldspathiques à biotite localement 
migmatitiques, interlités surtout avec des quartzites 

Quartzite 

Marbre et roche calcosilicatée 

Suite intrusive de Béthune (1,28 Ga) 

Orthogneiss monzogranitique rose à biotite et, par 
endroits, à orthopyroxène avec niveaux d'amphibolite ou 
de gabbro 

Suite Intrusive de Lacoste (1,38 Ga) 

Orthogneiss (2) à orthopyroxène à patine beige, grise ou 
 	rose, àtexture rubanée, foliée ou blastomylonitique 

LÉGENDE LITHOLOGIQUE 

Gabbro, leuconorite ou amphibolite 

29; 

1;6 

14 

13 

12 

10 

8 

7 

6 

19 

5 



GP 

2 

• 
14 

27 
14 

75°00' 

10 	10 
16 18 

3 

20 

75°30' 
	

75°00' 

~ v 
ox Isograde de l'orthopyroxène 

• Zones de cisaillement 

#••••••• Failles 

• Âges U-Pb sur zircon (TIMS) 

® Âges Pb/ ' Pb sur zircon (ICP-ms) 

n Âges modèles-Nd 

/\ Âge U-Pb (Corriveau et van Breemen, 2000) 

2 1 • 
1386±18 Ma 

/ 21 

19 14  

29 

19 

20 

4. -n-- 
~~4,11,33  Ga  29~ 

19 	~ 	29-.D 

•• 	2 	 ## 

♦ 
♦i 

1!38Gà 
♦ 

2 

..0  2 

~~. 

4 Ga 

6 

19  11.11,58±1 Ma 
sainte-Ame-zdû-Lac 

4 

8 
la• 	19  13 

1282±15 Ma 1  

/ 	. ` 	 6  •  1,34Ga 
13 

ox: ox 

zcT 
L 	~ 

1 

3 

	

46 Ga L70 1, 	~ 131160±1 Ma 
13 

	

19 	19 

12 

2 ®1346±27 Ma 

21 

1143±55 Ma 
14 

• 
Mont-Lâurier_ 

19 ' 
• 

4 
6 	15 	16 

15A1065±7  Ma 
L'Ascension • 

21 N 

® 
km g 

74°30' 

19 

75°30' 

FIGURE 2 - Localisation des échantillons datés dans la partie nord de la Ceinture centrale des métasédiments. 



21 

L'ensemble de la suite s'est mis en place entre 1,09 et 1,07 Ga 
(Corriveau et al., 1990). 

Suite intrusive de Guénette 

Historique 

Osborne (1933) a introduit le terme de Granite de Guénette 
pour nommer les granites qui forment l'intrusion localisée 
près de cette localité et d'où on extrait de la pierre de taille. 
Ultérieurement, Osborne (1935) a utilisé le terme de «type 
Guénette» pour englober d'autres granites semblables for-
mant des filons-couches et des dykes, ailleurs dans la CMB. 
Ces termes ont été remplacés par Corriveau et al. (1998) par 
celui de Suite intrusive de Guénette. 

Lithologie 

Dans la partie nord de la CMB, les seules roches auxquel-
les nous avons attribué le nom de Suite intrusive de Guénette 
sont celles de l'intrusion localisée à Guénette. Il s'agit de 
granite rose (ou blanc localement), leucocrate, à grain fin à 
moyen et à texture massive ou à foliation magmatique. Le 
granite est constitué de biotite et de muscovite et, par 
endroits, d'allanite et de fluorine. Ces caractéristiques ne 
sont pas typiques des granites de Guénette puisque le 
Granite de Lanthier et le Monzogranite de Brockaby ont 
aussi plusieurs de ces caractéristiques (voir ci-dessous). 

Âge 

L'intrusion localisée à Guénette a été datée à 1065 ± 7 Ma 
(site 15, Corriveau et van Breemen, 2000). L'âge d'un dyke 
d'aphte rose à deux micas, qui pourrait être attribué à la 
Suite intrusive de Guénette, est de 1054 +14/-25 Ma (Fried-
man et Martignole, 1995). 

LITHODÈMES 

Les lithodèmes Gabbro de Notawassi, Leuconorite de 
Pérodeau et Granite de Lanthier représentent chacun un 
seul pluton, à la différence du lithodème Monzogranite de 
Brockaby (mPbro) qui désigne un grand nombre d'intru-
sions métriques à pluri-kilométriques. 

Gabbro de Notawassi 

Historique 

Le Gabbro de Notawassi est un pluton de la région du lac 
Dieppe (Nantel et Pintson, 2002). 

Lithologie 

Ce gabbro (figure 1) est unique dans la partie nord de la 
CMB par sa couleur très claire, ses cristaux de hornblende 
verte qui tranchent par rapport aux plagioclases blancs et sa 
signature géochimique (Nantel et Pintson, 2002). Cette 
hornblende est un pseudomorphe de clinopyroxène; son 
orientation est localement oblique par rapport à un litage 
magmatique développé dans certains gabbros. 

Âge 

L'âge du gabbro n'a pas été déterminé, mais, étant donné 
les caractéristiques uniques de cette roche, il s'agit peut-
être d'une intrusion synchrone de la mise en place de la 
Suite intrusive de Béthune, c'est-à-dire une intrusion de 
1,28 Ga. 

Leuconorite de Pérodeau 

Historique 

La Leuconorite de Pérodeau désigne un pluton de la 
région de Sainte-Anne-du-Lac (Nantel, 2001). 

Lithologie 

Cette leuconorite forme, avec des anorthosites à plagio-
clases prismatiques, un petit pluton (environ 1 km') déformé 
seulement en bordure. 

Âge 

Ces roches mafiques appartiennent peut-être à la Suite 
intrusive de Chevreuil, mais, étant donné leur faible degré 
de déformation, il est possible qu'elles soient plus jeunes. 

Granite de Lanthier 

Historique 

Le nom de Granite de Lanthier été donné à un pluton de la 
région de L'Ascension (Hébert et Nantel, 1999). 

Lithologie 

Le Granite de Lanthier est blanc et jamais rose, à la diffé-
rence du Granite de Guénette. Il est formé de monzogranite 
et de monzonite quartzifère à biotite contenant en moyenne 
5 à 10 % de biotite et de muscovite et, par endroits, des 
traces d'allanite et de fluorine. Il est massif ou légèrement 
folié et sa granulométrie est fine à moyenne. Il forme de 
nombreuses apophyses de pegmatite blanche, riche en tour-
maline. 
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Âge 

Une vingtaine de zircons ont été analysés par ICP-ms. 
Les âges '07Pb/'USPb s'étalent de l'Archéen (2,5 Ga) au 
Mésoprotérozoïque (1,14 Ga). L'âge minimum de 1143 
± 55 Ma (site 16, figure 2) pourrait représenter l'âge du 
granite (Hébert et Nantel, 1999). Des pegmatites blanches 
radioactives, qui ont peut-être un lien de parenté avec le 
Granite de Lanthier, forment des niveaux concordants ou 
discordants dans la Suite métamorphique de L'Ascension. 
L'âge moyen de cristallisation de ces pegmatites, datées par 
la méthode U-Th-Pb sur de l'uraninite fraîche, est de 1150 Ma 
(Tremblay, 1974). 

Cependant, on peut se demander si le Granite de Lanthier 
est l'équivalent des granites de la Suite intrusive de Guénette 
(1065 ± 7 Ma, Corriveau et van Breemen, 2000) et du 
Monzogranite de Brockaby (1067 f 1 Ma, voir ci-dessous) 
puisque leurs caractéristiques minéralogiques et texturales 
sont identiques. Si c'est le cas, alors tous les zircons datés 
seraient hérités, ce qui est compatible notamment avec d'en-
claves de quartzite et de paragneiss dans le Granite de 
Lanthier et avec leur origine anatectique (Nantel, 2001) 

Monzogranite de Brockaby 

Historique 

Le nom de Monzogranite de Brockaby a été donné à 
l'origine à des monzogranites de la région du lac de la 
Maison de Pierre (Nantel et Pintson, 2001). Il remplace 
l'unité équivalente mPvat4 de la Suite intrusive de Vaillant 
(Nantel, 2001). D'après Nantel et Pintson (2001), un nou-
veau nom était nécessaire pour distinguer ces monzogranites 
des autres roches de la Suite intrusive de Vaillant dont l'âge 
est plus ancien (ce dernier terme a lui-même été abandonné 
et remplacé par la Suite intrusive de Chevreuil, ce docu-
ment). 

Lithologie 

Le Monzogranite de Brockaby comprend des monzogra-
nites roses, hololeucocrates, à grain fin à moyen, à biotite et 
par endroits à allanite, avec des zones de monzogranite à 
grain moyen, grossier ou pegmatitique. Les roches sont 
généralement massives ou très légèrement déformées et 
foliées. Le Monzogranite de Brockaby comprend aussi des 
roches très riches en sillimanite qui avaient été décrites, à 
l'origine, comme des métatexites roses, équigranulaires, 
holeucocrates, gneissiques et rubanées. Les rubans sont 
formés de leucosome monzogranitique et de mésosome 
riche en sillimanite (Nantel et Pintson, 2001). Le terme 
monzogranite à sillimanite conviendrait peut être mieux à 
ces roches d'origine anatectique; ce terme est du moins 
plus conforme que celui de métatexite pour représenter le 
nom de la suite. 

Le Monzogranite de Brockaby ressemble beaucoup aux 
granites de la Suite intrusive de Guénette. Cependant, dans 
la partie nord de la CMB, la Suite intrusive de Guénette a été 
uniquement réservée à l'intrusion circonscrite de Guénette 
(figure 1). Tous les autres granites du «type Guénette» sont 
regroupés sous le terme de Monzogranite de Brockaby 
parce qu'ils sont typiquement associés à des zones de 
monzogranite rose à granulométrie variable (fin, moyen et 
pegmatitique). De plus, ils forment de multiples injections, à 
contacts diffus ou nets, dans tous les types de roche affleu-
rant sur une quinzaine de kilomètres à partir de la Zone de 
chevauchement de Lièvre (ZCV, figure 1), vers l'est. Le 
Monzogranite de Brockaby forme tout de même trois vastes 
intrusions dans la région du lac Dieppe et à Ferme-Neuve; 
ces intrusions sont toutes en relation de faille par rapport 
aux monzonites de la Suite intrusive de Chevreuil (figure 1). 

Le traitement des analyses chimiques permettra de com-
parer la signature géochimique du Monzogranite de Brocka-
by avec celle des granites de la Suite intrusive de Guénette 
et du Granite de Lanthier. Si les signatures s'avèrent identi-
ques, on pourrait envisager l'abandon du terme de Monzo-
granite de Brockaby. Le terme de Granite de Lanthier serait 
cependant conservé pour tenir compte de la couleur parti-
culière et homogène de ce granite. 

Âge 

Un monzogranite rose, homogène, à biotite et à très lé-
gère foliation tectonique, que nous avons daté en 2002, a 
donné un âge de 1067 ± 1 Ma (Davis, 2002; site 17, figure 2) 
soit le même âge que les granites de la Suite intrusive de 
Guénette (1065 f 7 Ma, Corriveau et van Breemen, 2000). 

SUITE MÉTAMORPHIQUE 
ET SUITE SUPRACRUSTALE 

La partie nord de la CMB comprend la Suite métamorphi-
que de Rabot, la Suite métamorphique de L'Ascension, la 
Suite métamorphique de Rouge-Mattawin, et une petite par-
tie de la Suite supracrustale de Sourd alors que Wynne-
Edwards (1966) considérait chaque type ou ensemble de 
roches comme des unités lithologiques. 

Historique 

De façon générale, le terme de suite métamorphique a été 
introduit par Hébert et Nantel (1999) pour décrire un ensem-
ble de roches métasédimentaires avec quelques niveaux 
d'amphibolite. 

Les termes de Suite métamorphique de Rabot et de Suite 
métamorphique de L'Ascension (figure 1) ont été donnés 
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par Nantel (2001). Une partie de cette dernière suite, à savoir 
l'unité 14 (figure 1), remplace la Formation de la Force (Kish, 
1977). 

D'après la définition originale, la Suite métamorphique de 
L'Ascension comprenait la Séquence supracrustale de Cu-
rières, localisée à l'ouest de la Zone de cisaillement de 
Labelle (ZCL, figure 1), et la Séquence supracrustale de 
Rouge-Mattawin, localisée à l'est de cette zone. Ces sé-
quences étaient elles-mêmes divisées en faciès et en sous-
faciès. Dans le but de simplifier la terminologie, toutes ces 
subdivisions en séquences, faciès et sous-faciès ont été 
abandonnées et ce, depuis la cartographie de la région de 
Sainte-Anne-du-Lac (Nantel, 2001). Ainsi, la Suite métamor-
phique de L'Ascension ne représente plus que l'ancienne 
Séquence supracrustale de Curières et la Séquence supra-
crustale de Rouge-Mattawin a été remplacée par la Suite 
métamorphique de Rouge-Mattawin (Nantel et Pintson, 
2001). 

La Suite supracrustale de Sourd a été introduite par Corri-
veau et van Breemen (2000). Elle représente des métasédi-
ments avec des niveaux d'amphibolite et d'orthogneiss gra-
nitiques à tonalitiques. La séquence carbonatée de Lièvre 
(Corriveau et Jourdain, 2000) a été intégrée à la Suite supra-
crustale de Sourd (figure 1). 

Lithologie 

Les quatre suites comprennent essentiellement les mê-
mes types de roche à savoir des paragneiss, des quartzites, 
des marbres et des roches calcosilicatées (figure 1). Cepen-
dant, elles diffèrent sur certains points. 

La Suite métamorphique de Rabot et celle Rouge-Mattawin 
sont caractérisées par la présence de quelques niveaux 
épais de paragneiss à sillimanite, de quartzite et de marbre et 
par des niveaux généralement épais de paragneiss à biotite 
± grenat. Ces deux suites sont peut-être équivalentes. 

La Suite de L'Ascension est caractérisée par l'alternance 
centimétrique à décimétrique de paragneiss et de quartzite. 
L'unité 14 (figure 1) est l'unité la plus caractéristique de 
cette suite avec ses paragneiss faserkiesel, c'est-à-dire à 
nodules de sillimanite (Losert, 1968), ses paragneiss à tour-
maline, ses quartzites à tourmaline, ses tourmalinites, ses 
pegmatites radioactives et enfin ses faciès dominants à 
savoir des paragneiss feldspathiques à biotite (< 15 % quartz) 
et des paragneiss quartzofeldspathiques à biotite. Cette 
unité renferme très peu de paragneiss à sillimanite et de 
paragneiss à grenat. 

L'unité 14 est représentée comme l'extension nord de la 
Suite supracrustale de Sourd (Corriveau et van Breemen, 
2000). Comme l'unité 14, la Suite supracrustale de Sourd 
comprend un ensemble de paragneiss interlités avec des 
quartzites et renferme des quartzites à tourmaline et des 
paragneiss à tourmaline. Cependant, elle semble renfermer 
beaucoup plus de quartzite que l'unité 14. Elle fait d'ailleurs 
partie du domaine des quartzites de Corriveau et van Breemen 
(2000); le pourcentage des quartzites y est supérieur à 60 %  

dans certains secteurs (Corriveau et al., 1998). La Suite 
supracrustale de Sourd renferme aussi plus de paragneiss à 
grenat et de paragneiss à sillimanite (Corriveau et Madore, 
2000; Corriveau et Jourdain, 2000) que l'unité 14 et semble 
contenir plus de quartzite en lits épais : leur épaisseur est 
de l'ordre du décimètre et du mètre (Corriveau, en prépara-
tion). Malgré ces différences, des vérifications sur le terrain 
s'imposent afin de vérifier si la Suite supracrustale de Sourd 
est vraiment distincte de l'unité 14 de la Suite métamorphique 
de L'Ascension. 

Âge 

Les roches de la Suite métamorphique de L'Ascension 
forment quelques lambeaux au milieu de la suite intrusive la 
plus ancienne, c'est-à-dire celle de Lacoste (1386 ± 18 Ma; 
Davis, 2001). D'après Nantel et Pintson (2001), ces lam-
beaux représentent des enclaves transposées ou des ni-
veaux d'origine tectonique, c'est-à-dire des lambeaux d'une 
couverture sédimentaire (Hébert et Nantel, 1999) dans l'hy-
pothèse où les sédiments se sont déposés autour de 1250 
Ma (Martignole et Calvert, 1996). 

CONCLUSION 

Les résultats de géochronologie nous ont permis de lever 
plusieurs incertitudes quant à l'âge de certaines suites, mais 
ils nous ont aussi obligés à renommer certaines unités 
lithodémiques et, en plus, à abandonner plusieurs noms de 
suites intrusives afin de les remplacer, dans tous les cas, par 
celui de Suite intrusive de Chevreuil. Les roches de la partie 
nord de la CMB, qui font désormais partie de la Suite intrusive 
de Chevreuil, ont révélé que leur mise en place s'est effec-
tuée non seulement sous la forme de feuillets, mais aussi 
sous la forme de plutons circonscrits et que leur âge de mise 
en place s'étendrait non plus entre 1,17 et 1,16 Ga, mais à 
partir de 1,19 Ga jusqu'à 1,16 Ga. 

Plusieurs questions soulevées dans le présent document 
restent encore sans réponses, notamment celles concernant 
la correspondance entre certaines unités comme le Monzo-
granite de Brockaby et la Suite intrusive de Guénette et celle 
entre la Suite métamorphique de L'Ascension et la Suite 
supracrustale de Sourd. Le traitement de nouvelles analy-
ses chimiques et des vérifications sur le terrain, au cours de 
l'été 2003, permettront peut-être d'y répondre. Ces travaux 
seront effectués dans le cadre de la poursuite du projet de 
synthèse de la partie nord de la CMB, entrepris en 2001, qui 
mènera éventuellement à la production d'une carte à l'échel-
le 1 : 100 000, accompagnée d'une étude lithogéochimique. 
Mais avant, l'inventaire géologique de la partie nord de la 
CMB se poursuivra au cours de l'été 2002 avec la cartogra-
phie à l'échelle 1 : 50 000 de la région du lac Duplessis 
(310/06). 
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INTRODUCTION 

Le centre de la région du Réservoir Pipmuacan (SNRC : 
22E, 1 : 250 000) se situe à environ 100 km au nord de 
Chicoutimi (Fig. 1). Avant 1990, la dernière version de la 
carte géologique de cette région datait de 1975. 

Les roches de la moitié nord de l'immense masse intrusive 
(20 000 km') que constitue la Suite anorthositique de Lac-
Saint-Jean (AMCG), occupent treize des 16 feuillets SNRC à 
l'échelle 1 : 50 000 qui composent la région du réservoir 
Pipmuacan. Suite à plusieurs années de cartographie géolo-
gique à l'échelle 1 : 50 000, Hébert (1999) a proposé que la 
masse anorthositique était constituée de différents lobes 
(Fig. 1) qui se sont mis en place par l'injection de multiples 
phases magmatiques le long de grandes structures 
régionales.De plus, un travail de documentation d'une grande 
partie de ceux-ci a été entrepris à partir de l'observation des 
caractéristiques texturales et structurales, et des différents 
types d'assemblages lithologiques. 

Le peu de données géochronologiques constituait alors 
une lacune importante dans le travail de documentation des 
différents lobes de l'anorthosite de même que pour les 
interprétations pouvant être proposées. De plus, aucune 
étude géochronologique n'a été réalisée au cours des di-
vers projets de cartographie depuis 1990. Une cueillette 
d'échantillons pour datation fut alors entreprise à l'autom-
ne 2000 et poursuivie à l'été 2001. Les buts premiers de cette 
étude étaient de connaître l'âge des roches de la partie nord 
de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (AMCG) et de 
déterminer si les intrusions felsiques à intermédiaires in-
trusives dans la suite anorthositique, font partie de cette 
suite AMCG. Jusqu'à maintenant, nous n'avons pas trouvé 
de roches de la suite anorthositique renfermant les zircons 
nécessaires à la datation parla méthode U-Pb. Faute d'échan- 
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tillon d'anorthosite, pour le moment, les âges des plutons 
de composition felsique à intermédiaire situés à l'intérieur 
de la masse anorthositique, devraient tout au moins nous en 
donner un âge minimum. Quinze (15) échantillons provenant 
d'autant d'unités lithodémiques différentes ont ainsi été 
envoyés à l'analyse géochronologique. Trois (3) de ces 
échantillons servent à une étude de maîtrise, à l'UQAC. 
Cette étude cherche à définir les relations entre un pluton de 
composition bimodale (felsique-mafique; Granite de Pamous-
cachiou), les dykes de pegmatite qui le recoupent, et deux 
importants systèmes de cisaillement régionaux. 

En plus des données cartographiques et géochronologi-
ques, la synthèse de cette région comprendra aussi le traite-
ment de plus de 400 analyses lithogéochimiques (Fig. 2) de 
même que l'intégration des principales conclusions prove-
nant d'autres études de maîtrise qui ont été réalisées depuis 
1992. Il s'agit : a) de l'étude des minéralisations en wollasto-
nite du feuillet 22E04; b) de l'étude des minéralisations en 
Ni-Cu des régions du Lac-à-Paul (22E15) et Chute-des-
Passes (22E 14); c) de l'étude des minéralisations en oxydes 
de Fe, Ti et P20, dans la région du Lac-à-Paul (22E 15) et; d) 
de l'étude des relations entre les roches de la partie nord de 
la Suite anorthositique et ses encaissants en fonction des 
structures grenvilliennne en chevauchement et en cisaille-
ment qui les ont affectées. 

De plus, le potentiel de certaines autres substances éco-
nomiques sera aussi abordé tel que le zinc, les minéraux 
industriels et la pierre architecturale. 

Cette synthèse devrait permettre d'établir les relations 
entre les différentes masses intrusives qui se trouvent à 
l'intérieur ou en bordure de la suite anorthositique et la suite 
anorthositique elle-même et, les relations entre la suite 
anorthositique et les gneiss encaissants. Cette synthèse 
devrait permettre d'établir la distribution des différentes 
minéralisations en sulfure (Ni-Cu) et oxydes (fer-titane-
phosphore) dans l'espace et dans le temps. 
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FIGURE 1 - Limites des différents lobes tracés sur la géologie schématique de la masse anorthositique et les principales failles régionales. 
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TRAVAUX ANTÉRIEURS 

La région du réservoir Pipmuacan (22E) a été entièrement 
couverte lors d'un vaste projet de cartographie géologique 
qui visait à couvrir une grande partie de la province géologi-
que de Grenville. La région du Saguenay-Lac-Saint-Jean a 
été couverte au cours des années 1966 et 1967 à l'échelle 
1 : 250 000 et le rapport fut publié en 1975 par Laurin et 
Sharma. Auparavant, certains secteurs de ce feuillet avaient 
été cartographiés à l'échelle 1 : 63 360. Ce fut le cas des 
régions du Lac Riverin (22E08W; Anderson, 1963; Fig. 2) et 
du Lac Catherine (22E08E; Anderson, 1962; Fig. 2). Lors du 
projet Grenville, d'autres régions ont aussi été couvertes à 
l'échelle 1 : 63 360. C'est le cas des régions de Rouvray 
22E07 (Kehlenbeck, 1968, 1977; Fig. 2) et du Lac Gouin 
(22E09; Lacasse 1962; Hocq, 1978; Fig. 2). 

La cartographie à l'échelle 1 :50 000 du feuillet 22E04 fut 
entreprise à la suite suite de la découverte par le ministère 
des Ressources naturelles, en 1989, d'un important gîte de 
wollastonite dans la région du Lac aux Grandes Pointes, 
(Hébert, 1989). Celle-ci a été finalisée en 1991 (Gervais, 
1993). En 1992, c'est la cartographie des parties ouest des 
feuillets 22E06 (Lac Lemoine) et 22E03 (Lac Alex) qui a été 
réalisé (Fig. 2). En 1993 et 1997, des travaux de reconnais-
sance ont été effectués dans la partie centrale et centre-nord 
du feuillet 22E, afin de trouver des indices de substances 
minérales ou de matériaux de construction pouvant justifier 
la poursuite de travaux de cartographie géologique à l'échelle 
1 : 50 000. La découverte de Ni-Cu par le Fonds minier du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean et par la compagnie Mines d'Or 
Virginia ainsi que la mise à jour de fortes concentrations en 
apatite dans les roches anorthositiques lors de travaux du 
MRN en 1997, ont alors permis de justifier la cartographie 
des secteurs du Lac à Paul (22E15) en 1998 ( Hébert et 
Beaumier, 2000a) et de Chute de Passes (22E 14; Hébert et 
Beaumier, 2000b; Fig. 2). La région du Lac Mélonéze (22E 10) 
a été levée en 1999 (Hébert, 2001; Fig. 2). De plus, en 1999, la 
demie E du feuillet 22E06 (Lac Lemoine) a été cartographiée 
(Hébert et al., 1999c; Fig. 2) en même temps qu'une partie du 
feuillet Lac D 'Ailleboust (22E11, Hébert et al., 1999b; Fig. 2) 
et des vérifications ont été faites dans la partie W du feuillet 
Lac Rouvray (Hébert et al., 1999a; Fig. 2). En 2001, ce sont 
les feuillets Lac Maria Chapdelaine (22E02) et Lac Portneuf 
(22E01) qui ont aussi été cartographiés (Fig. 2). 

GÉOLOGIE RÉGIONALE 

Les observations de terrain montrent que les roches les 
plus vieilles de la région sont constituées principalement de 
gneiss rubanés gris et blanc rosé et d'orthogneiss granuliti-
ques. Ces gneiss renferment des enclaves de roches supra- 

crustales (paragneiss, quartzite, roches calcosilicatées, mar-
bres et amphibolites). Ces roches supracrustales se trou-
vent aussi en lambeaux de toit au-dessus de l'anorthosite 
dans le feuillet 22E04 (Fig. 2). Elles sont constituées princi-
palement de marbres calcitiques et dolomitiques, de roches 
calcosilicatées avec ou sans wollastonite (Hébert, 1989; 
Gervais, 1993; Hébert et Jacob, 1995 et Beisswenger, 1996) et 
d'un peu de paragneiss, de quartzite et d'amphibolites. 

La Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean est le résultat 
d'injections multiples de magmas qui ont formé plusieurs 
lobes (Hébert,1999; Fig. 1) à travers un complexe gneissi-
que. Cette suite renferme un plagioclase de type labradorite. 
Les principales roches qui la composent sont : l'anorthosi-
te, la leuconorite, la norite, le gabbronorite, le gabbro à 
olivine, le gabbro, la pyroxénite, la péridotite, la magnétitite 
et l'ilméninite. Au sud, dans le feuillet 22D (Jonquière-
Chicoutimi), Higgins et van Breemen (1996), ont établi que la 
mise en place des roches anorthositiques pendant une pé-
riode allant de 1160 à 1140 Ma. Les âges provenant d'un 
échantillon d'anorthosite et d'un autre de granophyre, dans 
le feuillet 22E04, ont donné respectivement environ 1150 Ma 
et 1148 Ma (Ider, 1997; Fig. 2), ce qui correspond à la four-
chette d'âges obtenue dans la partie sud de l'intrusion. 

Le long de la bordure est du feuillet 22E, affleure une 
partie de l'Anorthosite de Labrieville (22E08; Fig. 2). Le 
plagioclase est de type andésine et les principaux faciès 
sont l'anorthosite la leuconorite et le grabbronorite qui 
renferment des quantités appréciables de magnétitique et 
d'ilméninite (Fig. 2). L'âge de cette anorthosite est d'envi-
ron 1010 Ma (Owens, 1994). 

Plusieurs masses intrusives de composition felsique à 
intermédiaire recoupent les gneiss et les roches anorthositi-
ques et possèdent, dans la majorité des cas, une signature 
magnétique significative (Fig. 2, 3). Des noms lithodémi-
ques ont été attribués à certains de ces plutons. Il s'agit de 
la Mangérite de Poulin-de-Couval dans 22E01 (Hébert et al., 
2001), de la Monzonite de la Hache dans 22E02 (Hébert et al., 
2001), du Granite Astra et de la Syénite du Vénus de Milot 
dans 22E04 (Gervais, 1993), du Granite de Touladi, de la 
Monzonite d'Étienniche, de la Monzonite de Psukè et le la 
Mangérite de Strike dans 22E06 (Hébert et al., 1999c; Hébert, 
en préparation), du Granite de Pamouscachiou et du Granite 
de Menton (ancien Complexe igné porphyroïde de Kehlen-
beck, 1977; renommé Suite ignée porphyroïde de Menton 
par Hébert et al., 1999a), dans le feuillet 22E07, de la Char-
nockite de Gouin (22E09; Hocq, 1978; Lacasse, 1962), du 
Granite de Simon dans 22E 10 (Hébert 2001), du Granite de 
De Mun dans 22E11 (Hébert et al., I 999b), du Granite de La 
Carpe dans 22E15 (Hébert et Beaumier, 2000a) et finalement, 
de la Monzonite de Margane dans 22E14 (Hébert et 
Beaumier, 2000b). 

Le processus de mise en place des roches de l'ensemble 
de la suite anorthositiques aurait été favorisé par la pré-
sence de deux importants systèmes de failles (NE-SW et 
NNE-SSW) qui ont rejoués tout au long de l'orogénie 
grenvillienne (Hébert 1991, 1999; Hébert et al., 1998; Hébert 



mPlsj2 3: Granite de 
De Mun 1393 Ma 

mPlsj2 

m Pis] 6- 	B 

~•i 
Granophyre 

3-~-e/  1148 Ma 

T .  • ~• 	s 
• 92••1 

• 

LLL 

• 

7: Granite den 
Menton 1020 Ma 

I3A 

A M7a 

M7a 
10: Monzonite de 
Margane  

inPiÿ3 

,~/ 	_! 	 y ~ 

~%
/~ ~ 	~' 	~.~ 	 ~ / 
98 / 	mP~sJ2~ 	•~•i '~~12 ~mPlsj3i 

/~  

~ 	 / 	• /  98 • 	.'/ / 
/~ 1 ' 

_,

~♦ 9: Granite de la Carps • •. 	/ % 

	

M2 / t ls4,1\1112:1028 Ma ~ 	~ [/ 	 •i'  ' r / ~  	l / 	I~ /  ~ 	•  / ~A 
' 	~ ~~20a :~~ /1 / 	 A / ~ 	i 	 / / • 22EId4 22 É/15 

4 

mPlsj2 

8: Monzonite 
d'Etlennlche 1059 Ma 

pow ~ ° - Cl 
/ ,j

~I o`'•r 
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FIGURE 2 - (suite) Légende. 
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Numéro de feuillet SNRC 

f  Wei 

Anorthosite, leuconorite et norite, à andésine, 
rosée à pourpre ou brun rouille 

Granite Astra 

Grabbronorite, leuconorite 

Anorthosite, leuconorite 

Leuconorite, anorthosite, norite; niveaux 
de pyroxénite, péridotite, dunite 

Norite, leuconorite 

Troctolite, anorthosite à olivine 

Gabbro, gabbro à olivine 

Gabbro microcoronitique (Gabbbro de Steve) 

Anorthosite à enclaves d'anorthosite, leuconorite, 
norite, gabbro et de roches ultramafiques 
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FIGURE 3 - Localisation des échantillons pour la géochronologie par rapport aux valeurs du champ magnétique total (préparé par D.-J. Dion et M. Brisson). Les 
chiffres correspondent au tableau 1. 
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et Lacoste, 1998 a, b; Hébert et Beaumier, 2000b; Hébert et 
Beaumier 2001 et Daigneault et al., 1999). Les zones de 
cisaillement NE-SW sont représentées par trois principaux 
corridors de déformation (Fig. 1). La Zone de déformation de 
Saint-Fulgence marque la limite SE de la masse anorthositique 
tandis que la Zone de déformation de Chute des Passes se 
situe à la limite NW. Le dernier mouvement observé le long 
de ces deux structures, est un chevauchement vers le N W. 
Le troisième membre de ce système de faille est la Zone de 
déformation de Pipmuacan qui se trouve à peu près au 
centre de la masse intrusive. Les linéations qui y ont été 
observées sont soit horizontales ou verticales selon l'en-
droit où l'on se trouve le long de cette structure qui s'étire 
sur plus de 150 km à l'intérieur du feuillet 22E (Réservoir 
Pipmuacan). 

Le système de faille NNE-SSW est caractérisé par des 
mouvements en décrochement qui affectent systématique-
ment les grandes zones de cisaillement est NE-SW. 

Finalement, on observe une série de failles normales tar-
dives associées à la formation du Graben du Saguenay et 
dont l'orientation est NW-SE. 

GÉOCHRONOLOGIE 

Les échantillons recueillis pour la géochronologie ont 
ainsi été choisis de façon à dater des événements magmati-
ques présumément distincts, à déterminer l'âge du socle, de 
même que celle des minéralisations et des structures régio-
nales. 

Le tableau 1 donne une brève description des 15 échan-
tillons recueillis pour la géochronologie avec la problémati-
que que devraient résoudre les âges qui seront obtenus. 
Les figures 2 et 3 montrent la localisation approximative des 
échantillons par rapport à la géologie régionale et au champ 
magnétique total. 

Ces données géochronologiques devraient donc confir-
mer que les orthogneiss granulitiques, les gneiss rubanés et 
les roches supracrustales sont les roches les plus vieilles du 
feuillet 22E. Les âges de ces gneiss pourront ensuite être 
comparés avec ceux qui ont été obtenus sur les gneiss 
encaissants de la partie sud de la Suite anorthositique de 
Lac-Saint-Jean (Hébert et van Breemen, en préparation). En 
effet, dans la région de Chicoutimi des âges de 1393 +16 Ma 
et de 1391+7/-8 Ma ont été obtenus sur des gneiss granuli-
tiques, tandis qu'un échantillon de roches supracrustales 
(amphibolite) a donné un âge de 1506 +13 Ma (Hébert et van 
Breemen, en préparation; Fig. 4). 

Les âges actuellement connus dans le feuillet 22E sur 
quelques plutons de composition felsique et intermédiaire, 
suggèrent que ceux-ci se seraient mis en place lors de trois 
épisodes magmatiques distincts. Le Granite Astra (22E04; 
Ider, 1997) a donné 1028+2 Ma et la Syénite du Vénus de 
Milot (22E04) 996+8 Ma (Ider, op.cit). L'intrusion de char- 

nockite-mangéritique qui occupe la partie SW du feuillet 
22E01, serait l'extension, vers le nord, de la Mangérite de 
Poulin-de-Courval dont la partie principale affleure dans le 
feuillet 22D16, au sud. L'âge de cette mangérite est de 1068 
± 3 Ma (Hébert et al. 1998). Cet âge se compare à celui du 
Granite de la Baie (1067+3 Ma, Higgins et van Breemen, 
1996, Hébert et Lacoste, 1998b) et de la Mangérite de Chi-
coutimi, 1082 + 3 Ma situés plus au sud, dans le feuillet 22D 
(Chicoutimi-Jonquière; Fig. 4; Hervet et al., 1994; Higgins et 
van Breemen, 1996). Ces intrusions feraient partie, selon 
Higgins et van Breemen (1996), d'un second cycle de mise 
en place de matériel anorthositique dont l'âge se situe entre 
1082 et 1050 Ma, le premier cycle étant la mise en place de la 
Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean entre 1160 et 1140 Ma. 
Ce second cycle correspondrait à l'épisode de mise en place 
de l'Anorthosite de Saint-Urbain dont l'âge modèle Sm/Nd 
a donné 1079+22 Ma (Ashwal et Wooden, 1983). 

L'Anorthosite de Labrieville (Fig. 2) représenterait un 
troisième cycle de mise en place d'une suite AMCG qui se 
serait déroulé entre 1020 et 1010 Ma selon Higgins et van 
Breemen (1996). En effet, les âges obtenus sur des échan-
tillons associés à la phase anorthositique ont donné 1010 
± 2 Ma et 1008+2 Ma (Owens et al., 1994) tandis qu'une 
phase monzonitique a donné un âge de 1018+7/-3 Ma (Emslie 
et Hunt, 1990). 

Il faut aussi noter que le Granite Astra situé dans la Zone 
de déformation de Pipmuacan, a donné un âge de 1028+2 Ma 
(Ider, 1997). L'âge de ce granite non déformé indique qu'il 
n'y avait plus de mouvement le long de la zone de déforma-
tion de Pipmuacan à 1028 Ma, dans ce secteur. 

Finalement, au centre sud du feuillet 22E04, la Syénite du 
Vénus de Milot (Gervais, 1993) dont l'âge est de 996+8 Ma 
(Ider, 1997) constitue l'événement magmatique le plus jeune 
actuellement connu dans cette région. Une faille NW-SE 
associée au Graben du Saguenay, limite le contact NE de ce 
pluton. 

Le tableau 2 présente une séquence stratigraphique ba-
sée sur les données géochronologiques connues avant le 
début de ce projet sur les observations de terrain. 

LITHOGÉOCHIMIE RÉGIONALE 

La figure 2 présente la distribution des échantillons pour 
lesquels nous possédons des résultats d'analyses chimi-
ques. Tous ont été analysés pour les oxydes majeurs et les 
éléments traces. Les terres rares ont aussi été analysées sur 
plusieurs échantillons. 

Lors de la rédaction de ce rapport, les données lithogéo-
chimiques des feuillets 22E01 et 22E02 n'avaient pas encore 
été versées dans le SIGEOM. De plus, les résultats d'analy-
se des terres rares n'étaient pas encore disponibles. D'ici la 
fin mai 2002, les résultats disponibles seront mis en tableau 
de deux façons, soit par type de roche et par feuillet SNRC et 
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TABLEAU 1 - Localisation et description des échantillons de géochronologie. 

1 : Paragneiss: 22E07 (UTM-19/362983E, 5467980N) NAD 27 Paragnelss gris clair à biotite et grenat de couleur lilas, massif et a grains fins. Il 
est interlité avec des niveaux de quartzite et d'amphibolite à grenat. 

2 : Orthogneiss 
granulitique de 
Rouvray : 

22E07 (UTM 19/368655E- 5469236N) NAD 27 Orthogneisa granulltique de couleur vert pale, folié, a granulométrie moyenne, de 
composition mangéritique. 

3 : Granite de De Mun 22E11 (UTM-19/348533E-5490450) NAD 27 Granite blanc rosée en surface altérée et rose en surface fraîche, à biotite(topx), 
et à granulométrie moyenne à fine. Déformé et plissé. 

4 : Chamockite 22E04 22E04 (UTM-19/302232E-5450141N) NAD 27 Granite à biotite et orthopyroxène (chamockite) beige a beige rosé, 
rapakivique, porphyroïde, à granulométrie grossière. 

5 : Monzonite de la 
Hache 

22D15 (UTM-19/364523E-5423024N), NAD 27 Monzonite beige en surface altérée et verte en surface fraîche, à hb-bo-opx a 
granulométrie moyenne à grossière 

6 : Charnockite 
de Gouin 

22E09 (UTM-19/412151E-5492447N), NAD 27 Chamocklte mégacristique, à bo-hb-opx et oxydes de Fe-Ti-P, blanche jaunâtre 
en surface altérée et beige brunâtre en surface fraîche. 

7 : Granite do Menton 22E07 (UTM-191383512E-5466011N), NAD 27 Granite porphyroblastlque a bo-hb et un peu de magnétite, caillé, rapakivique, 
blanc-rosé en surface altérée et beige rosé en surface fraîche. 

8 : Monzonite 
d'Étlenniche 

22E06 (UTM-19/334168E-5482198N), NAD 27 Monzonite à bo-hb-opx, beige en surface altérée et beige rosé an surface fraîche, 
a granulométrie moyenne, un peu de magnétite. 

9 : Granite de la 
Carpe 

22E15 (UTM-19/362326E-5513439N), NAD 27 Granite rose à biotite, parfois à orthopyroxène, a grains fins. 

10 : Monzonite de 
Margane 

22E14 (UTM-19/353535E-5531241N), NAD 27 Monzonite à hypersthène beige à rosée en surface fraîche et verte en surface 
altérée, à grains grossiers, faible foliation et linéation, 

11 : Monzonite Psukè 22E06 (UTM-19/347751E-5472361N) NAD 27 Monzonite rose pâle à bo-hb et hypersthène, à grains grossiers, faiblement foliée. 

12 : Granite de 
Touiadi 

22E06 (UTM-191329163E-5463180N), NAD 27. Granite rose à grain fin, massif. Il est recoupé par des dykes de iamproite alcalins. 

13 : MangNite de 
Strike* 

22E06 (UTM 19/350257E5461276N), NAD 27 Mangértte a hb-bo-ox, à grains grossiers, de couleur gris beige en surface altérée 
et gris verdâtre en surface fraîche 

14 : Granite de 
Pamouscachlou* 

22E07 (UTM-19/357609E-5466123N) NAD 27 Grande mégacristique à biotite, rose, à texture rapakivique. 

15 : Pegmatite de 
Pamouscachlou* 

22E07 (UTM-19/357609E-5466123N) NAD 27 Pegmatite granitique rose recoupant en direction NW-SE le Granite de 
Pamouscachiou. 

* : Échantillons traites dans le cadre du projet de maîtrise 

par unité lithologique ou lithodémique sur l'ensemble du 
feuillet 22E. Puisque d'autres échantillons (environ 75) pour 
analyse seront recueillis à l'été 2002, le traitement des don-
nées lithogéochimiques via lgpet sera fait à l'automne 2002 
ou à l'hiver 2003. 

DEGRÉ D'AVANCEMENT 
DES TRAVAUX 

Actuellement, la carte à l'échelle 1 :250 000 (22E) est com-
plétée à 75 % (figure 2) et nous avons reçu les résultats 
géochronologiques préliminaires de huit échantillons. Le 
reste devrait être disponible pour la fin mai 2002. 

Puisqu'à l'été 2001 nous avons cartographié les feuillets 
22E02 et 22E01, il nous faut d'abord produire le rapport 
préédition de ces deux régions pour la fin mai 2002. Pour la 
synthèse proprement dite, nous montons présentement la 
base de données lithogéochimique à partir des valeurs dé-
posées dans le Sigéom. Par la suite, les résultats d'analyses 
faites avant 1980 seront récupérés, et ce, directement à partir 
des vieux rapports géologiques. Ceci touche trois feuillets à  

l'échelle 1 :50 000. Ce travail ne peut être fait avant l'automne 
2002. 

À l'été 2002, une période de 6 à 7 semaines de terrain sera 
consacrée directement aux travaux de synthèse. Il s'agit 
dans un premier temps de visiter les feuillets qui ont été 
cartographiés dans le passé et où nous n'avions pas encore 
fait d'observations directes sur le terrain. Cette phase ser-
vira à rendre compatibles les résultats de l'ancienne géolo-
gie avec celle des nouveaux feuillets réalisés depuis 1990. La 
deuxième phase sera orientée du côté W de la région du 
réservoir Pipmuacan, où une série de coupes géologiques à 
travers 5 feuillets 1 : 50 000 seront réalisées. Ces feuillets 
n'ont pas été cartographiés à l'échelle 1 :50 000 et 3 de ceux-
ci sont, en partie ou en totalité, inclus dans l'anorthosite. 

À la suite des travaux de 2002, nous serons en mesure de 
discuter plus à fond du métamorphisme, de la géologie 
structurale et de la géologie économique. Ainsi, le chapitre 
sur la géologie structurale comprendra les points suivants : 

-Critères distinctifs des différents lobes (Composition et 
association intrusive, minéralisations, structures et textures 
internes, géochronologie) 

-Épisodes de chevauchement 
-Zone de déformation de Pipmuacan (NE-SW) 
-Zone de déformation de Chute des Passes 
-Zone de déformation de St-Fulgence 



Unités 
	

Âges connus 
PROVINCE DE GRENVILLE 

NÉOPROTÉROZOÏQUE 

Dyke de diabase et lamproïte (22E03, 22E06) 

Syénite du Vénus de Milot (22E04) 

Granite de Touladi (22E06) 

MÉSOPROTÉROZOIQUE 

Anorthosite de Labrieville (22E08) 

Granite Astra (22E04) 

Mangérite de Poulin-de-Courval (22E07) 

Complexe intrusif chamockitique de Gouin (22E09) 

Mangérite de La Hache (22E02) 

Monzonite de Riverin (22E08) 

Suite ignée porphyroïde de Menton (22E07) 

Monzonite d'Étienniche (22E06) 

Mangérite de Psuké (22E06) 

Granite de la Carpe (22E14, 22E15) 

Granite de Margane (22E14) 

Mangérite de Strike (22E06) 

Granite de Pamouscachiou (22E02, 22E03, 22E06, 22E07) 

Granite de De Mun (22E11) 

Anorthosite du Lac-Saint-Jean (22E04) 

Chamockite de 22E04 

Orthogneiss de Rouvray (22E07) 

Paragneiss (22E07) 

996 ± 8 Ma 

985 Ma 

1020-1008 Ma 

1028 ±2Ma 

1068±3 Ma 

1010 Ma 

1160-1140 Ma 

TABLEAU 2 • Stratigraphie préliminaire. 
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-Zone de déformation NNE-SSE 
-Failles normales (NW-SE) 
-Structure NW-SE avec intrusions d'Étienniche, de Psukè 

et présumément de D'Ailleboust, Mag ou gradient régional 
-Discussion sur les limites entre les anorthosites Lac- 

Saint-Jean-Labrieville-St-Urbain 
Enfin, le chapitre sur la géologie économique traitera des 

sujets suivants : 
Métaux de base 
- Ni-Cu 

Zn, Lac Noir et Canton St-Onge 
- Pb trace 
Minéraux industriels 
- Oxydes Fe-Ti-P-V-Cr, Lac à Paul, Lac Mirepoix, 

Charnockite de Gouin, Anorthosite de Labrieville 
Wollastonite St-Onge, Petite rivière Péribonca 
Marbre calcitique, Marbre à olivine, Marbre calcitique 
de Capelière et de Dulain, de Houllière 
Marbre dolomitique  

Pierre architecturale 
- Granite Astra 

Vénus de Milot 
- Granite de Du Bras à quartz bleu 
- Anorthosite 
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Cadre géologique et gîtologique 
des minéralisations portées par l'Unité des Pics 
(Gaspésie) 

Serge Chevé 

INTRODUCTION 

Localisation et objectifs 

L'Unité des Pics est une unité informelle introduite dans 
la nomenclature stratigraphique de la Gaspésie par Lachambre 
et Brisebois (1990). Telle que définie par ces auteurs, à la 
jonction des feuillets SNRC 22H/04 et 22G/01, elle constitue 
une entité d'environ 25 km de long et 2 à 3 km de large 
présentant une direction générale Est-Ouest (figure 1). Géo-
logiquement, elle est sectionnée en deux par le Pluton des 
monts McGerrigle. Nous identifions ces deux secteurs comme 
le secteur du lac des Pics, à l'est, et le secteur du Petit mont 
Sainte-Anne, à l'ouest. 

Les travaux que nous avons réalisés sur l'Unité des Pics 
au cours de l'été 2001 ont été orientés vers : 1) la précision 
des contacts nord et sud de la séquence basaltique de cette 
unité, 2) la cartographie de détail et l'évaluation du potentiel 
métallifère d'une séquence de lits rouges rendue accessible 
grâce à de récents développement forestiers, 3) la précision 
du contexte gîtologique d'un réseau de veines minéralisées 
entre les lacs de la Branche Nord et des Pics, et 4), dans le 
secteur du Petit mont Sainte-Anne, la reconnaissance du 
contexte métallogénique de minéralisations cuprifères « dis-
séminées » reconnues par forage au milieu des années 1970. 

Travaux antérieurs 

Les travaux de Jones (1933) constituent les premiers tra-
vaux de cartographie géologique traitant de la région d'étude. 
Celle-ci est partiellement couverte par les travaux plus ré-
cents de de Römer (1977) pour la zone comprise entre le 
pluton des monts McGerrigle et le lac des Pics (soit pour 
l'essentiel dans un territoire qui fait actuellement partie du 
Parc de la Gaspésie) et de Lachance et Duquette (1977) pour 
le secteur du Petit mont Sainte-Anne. 

Aucun travail de prospection minière systématique ne 
semble avoir eu lieu avant 1960. Tant à l'est qu'à l'ouest des 
monts McGerrigle, c'est l'avancée vers le centre de la Gas- 

pésie de travaux d'exploitation forestière qui pave le chemin 
aux travaux d'exploration minière menés au début des an-
nées 1960. L'ouverture, à l'automne 1963, du parc provincial 
de la Gaspésie à l'exploration constitue un élément détermi-
nant dans l'exploration de la région. Ces nouveaux territoi-
res permettent la découverte de plusieurs indices minérali-
sés à la périphérie du pluton des monts McGerrigle dont, en 
particulier, ceux qui conduiront à la mise en production, en 
juin 1969, de la « Mine Madeleine ». Depuis le milieu des 
années 1970, l'exploration minière s'est faite sporadique-
ment. Dans le secteur du lac des Pics, les principales inter-
ventions à noter sont celles de la Soquem en 1983-1984 et 
d'un regroupement de prospecteurs de Ste-Anne-des-Monts 
dans la première moitié des années 1990. Dans le secteur du 
Petit mont Sainte-Anne, l' abandon par ses propriétaires des 
droits sur la Mine Madeleine a incité le Fonds régional 
d'assistance à la prospection minière de la Gaspésie et des 
Îles-de-la-Madeleine (FRAPGIM) à réévaluer la plupart des 
indices de cette propriété depuis l'an 2000. 

GÉOLOGIE DE L'UNITÉ DES PICS 

Contexte géologique régional 

La région dans laquelle se situe l'Unité des Pics appar-
tient à la zone tectonostratigraphique de Humber (figure 1; 
Williams, 1979). Au nord de la Gaspésie, celle-ci est consti-
tuée d'assemblages de roches sédimentaires et volcaniques 
mises en place à la fin du Protérozoïque et au Paléozoïque 
inférieur en bordure du Laurentia sur une marge continen-
tale de type atlantique. Lors de l'orogenèse taconienne 
(Ordovicien moyen à supérieur), ces assemblages ont été 
transportés vers l'ouest par-dessus les roches autochtones 
de la plate-forme du Saint-Laurent. 

La Zone de Humber est elle-même divisée en deux domai-
nes, l'un externe, l'autre interne. Le domaine externe est un 
collage de nappes tectoniques caractérisées par des assem-
blages lithologiques de silicoclastites, de calcaires et de 
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FIGURE 1 - Localisation de la région d'étude dans le contexte géologique général de la Gaspésie Fond géologique simplifié à partir de la carte 
géologique de la Gaspésie du DV 91-21 (Brisebois et al., 1991). 

flyschs silicoclastiques qui témoignent du passage d'un 
environnement de sédimentation de marge passive à celui 
d'un bassin d'avant-pays. Le domaine interne correspond à 
un assemblage de silicoclastites et de volcanites d'âge 
Protérozoïque supérieur et Cambrien inférieur reliées à la 
formation d'un rift continental : le Groupe de Schickshock. 

Dans la région d'étude, les roches de la Zone de Humber 
sont recoupées par la plus importante des intrusions grani-
tiques post-acadiennes de Gaspésie, le pluton des Monts 
McGerrigle. Une auréole de métamorphisme de contact de 
1,5 A3 km de large l'accompagne. 

Lithostratigraphie 

Généralités 

L'Unité des Pics a été introduite dans la nomenclature 
stratigraphique de la Gaspésie par Lachambre et Brisebois 
(1990) pour décrire un assemblage de volcanites mafiques, 
de grès, de conglomérat et de mudstone reconnu par de  

Rômer (1977) et par Lachance et Duquette (1977) dans leur 
région d'étude respective. 

Dans le secteur du lac des Pics, à l'est des monts McGer-
rigle, les différentes lithologies constitutives de l'Unité des 
Pics sont reconnues par de Römer (1977) et considérées 
comme partie intégrante du Groupe de Québec. Les unités 
2d,, 2d et 2e qui correspondent à l'Unité des Pics sont 
interprétées comme les éléments d'un assemblage homocli-
nal à direction nord-est et pendage sud-est modéré. Toute-
fois l'auteur fait état de l'absence de contrôles stratigraphi-
ques et de niveaux repères pour cerner l'analyse structurale 
de cette région dans laquelle il reconnaît l'empreinte de 
déformations multiples. 

Dans le secteur du Petit mont Sainte-Anne, Lachance et 
Duquette (1977) considèrent cette même séquence lithologi-
que comme les unités « B » et « C » d'un « corps étranger » 
lenticulaire inséré dans la Formation de Cap-des-Rosiers 
(équivalent de la Formation de Rivière-Ouelle du Supergrou-
pe de Québec; unité 6 sur la figure 2). Selon ces auteurs, ce 
« corps étranger » constituerait une lentille de roches 
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volcaniques et sédimentaires qui aurait glissé en bloc dans 
le bassin de sédimentation de l'unité « A » à dominance 
argileuse et qui aurait été ultérieurement recouverte par des 
sédiments de même nature. 

Unité basaltique 4a (figure 2) 

Typiquement, le basalte de l'unité 4a de l'Unité des Pics 
est massif et amygdalaire et de teinte vert sombre à brun 
rougeâtre. I1 constitue un empilement de 1 à 2 km d'épais-
seur qui dans son expression géographique actuelle se 
pince progressivement tant vers l'est que vers l'ouest. 

Les structures à l'intérieur des volcanites sont rares. Les 
variations dans l'abondance des amygdales et leur aligne-
ment témoignent de l'écoulement de la lave sans toutefois 
permettre d'évaluer sûrement ni l'attitude ni l'épaisseur des 
coulées. Des brèches formées de fragments de basalte de 
formes diverses emballés dans une matrice de lave aphaniti-
que sont interprétées comme des brèches de base ou de 
sommet de coulée. Leur rareté et leur expression limitée 
volumétriquement ne permettent pas non plus d'appréhen-
der l'organisation interne de l'empilement volcanique. Dans 
le secteur du lac des Pics, l'affleurement de basalte situé en 
bordure de la route de ceinture des monts McGerrigle est le 
seul qui montre clairement un contact entre deux coulées de 
lave à la faveur d'un petit chenal comblé par un conglomérat 
de granules basaltiques. Les informations recueillies à cet 
endroit mettent en évidence un pendage modéré vers le 
sud-est, conforme avec celui enregistré dans les sédiments 
situés au sud-est de l'empilement volcanique. 

L'absence de structures en coussins et l'intense hématiti-
sation de la lave incitent à considérer le volcanisme basalti-
que de l'Unité des Pics comme un volcanisme aérien 

Unités clastiques grossières 4b et 4c (figure 2) 

Dans le secteur du lac de Pics, l'unité 4b constitue un 
nouvel assemblage lithologique reconnu en surface dans 
l'unité des Pics. Elle caractérise une séquence de lits rouges 
qui, au nord-est du lac des Pics, affleure sur quelques cen-
taines de mètres carrés en une série de strates d'épaisseur 
métrique faiblement inclinées vers le sud. La séquence ex-
posée dans cette région présente une épaisseur évaluée à 
une trentaine de mètres. Des grès grossiers à très grossiers 
et des conglomérats constituent les lithologies les mieux 
exposées. Les strates massives sont communément caracté-
risées par des stratifications obliques ou entrecroisées. Dans 
les coupes les plus épaisses, affleurent également des maté-
riaux gréseux plus fins, des siltstones et des mudstones à 
lamines parallèles. 

Dans cette région, les relations spatiales avec les basal-
tes contigus sont interprétées pour la plupart comme des 
contacts de faille. Toutefois en quelques endroits, la dispo- 

sition géographique et altimétrique relative entre des poin-
tements de lits rouges et de volcanites permet d'envisager 
l'enchâssement de lits sédimentaires dans l'empilement vol-
canique. Dans des forages d'exploration réalisés au début 
des années 1960 au sud et au sud-ouest du lac de la Branche 
Nord, des lithologies rouges comparables sont décrites di-
rectement au-dessus des basaltes de l'unité 4a. Ainsi pou-
vons nous postuler qu'une sédimentation terrigène conti-
nentale de lits rouges ait accompagné les dernières coulées 
de lave et ait subséquennent recouverte l'empilement vol-
canique. 

L'unité 4c reprend dans sa définition l'assemblage de 
l'unité 2d de de Römer (1977). Celle-ci est caractérisée par un 
conglomérat gris moyen à quartz et feldspaths, des quanti-
tés subordonnées de grès, de quartzite et de siltstone et des 
interlits de shale noir. Les forages dont il est fait mention 
précédemment au sud du lac de la Branche Nord placent 
stratigraphiquement cette unité au-dessus de l'unité 4b de 
lits rouges. 

Unité pélitique 4d (figure 2) 

Dans le secteur du lac des Pics, l'unité 4d est équivalente 
à l'unité 2d, de de Romer (1977). Nos travaux de cartogra-
phie à l'extérieur de l'aire d'influence du métamorphisme de 
contact des monts McGerrigle nous conduisent à la définir 
comme une séquence de siltstone, de grès très fin et de 
mudstone gris vert clair dans laquelle s'interstratifient des 
lits mineurs centimétriques de calcaire dolomitique. Une 
teinte plus sombre et grisâtre semble caractériser ces roches 
dans la zone de métamorphisme de contact. 

Unités sédimentaires 4e et 4f (figure 2) 

Dans le secteur du Petit mont Sainte-Anne, les unités 4e 
et 4f reprennent dans leur définition les assemblages litho-
logiques que sont respectivement les lithologies lb et lbq 
de l'unité « B » de Lachance et Duquette (1977). Ainsi, dans 
l'unité 4e la roche prédominante est un wacke à magnétite 
brun rouge foncé à pourpre associé à des lits d'argilite 
noire, de conglomérat à petits cailloux de quartz et d'ortho-
quartzite. Dans cette séquence, un lit majeur et cartogra-
phiable d'orthoquartzite d'environ 120 m d'épaisseur et de 
2,4 km de longueur constitue l'unité 4f. 

Contexte structural 

Les relations stratigraphiques entre l'Unité des Pics et les 
sédiments encaissants de la Formation de la Rivière-Ouelle 
posent problème dans la mesure où, comme le soulignent 
Lachance et Duquette (1977) dans leur rapport, cette unité 
constitue un « corps étranger ». En effet, l'environnement 
aérien postulé pour l'épanchement des volcanites de 
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l'unité 4a et la sédimentation fluviatile ou marine peu pro-
fonde des unités clastiques grossières 4b et 4c sont diffici-
lement conciliables avec l'environnement calme et profond 
du glacis continental postulé pour la sédimentation de la 
Formation de la Rivière-Ouelle (Slivitzky et al., 1991). Ces 
considérations amènent Lachambre et Brisebois (1990) à 
interpréter une faille de chevauchement sur le flanc nord de 
l'unité basaltique de l'Unité des Pics. 

Dans le secteur du Petit mont Sainte-Anne, les observa-
tions que nous avons faites en un site du flanc nord-ouest 
des collines de ce mont (figure 2, site de référence 1) accré-
ditent l'hypothèse d'une faille de chevauchement à la se-
melle des basaltes de l'Unité des Pics. À cet endroit, une 
zone de déformation ductile d'environ 20 cm d'épaisseur 
marque le contact entre le basalte massif et un horizon sous-
jacent de quartzite. Le pendage de ce contact (050/50) dif-
fère peu du pendage du litage des strates de calcaire dolomi-
tique observées quelques dizaines de mètres en dessous. 
Une situation comparable est interprétée à partir des don-
nées d'un forage d'exploration dans le secteur du lac des 
Pics, à peu de distance du ruisseau à Galène (à l'intérieur du 
Parc de la Gaspésie). 

À l'extrémité est du secteur du lac des Pics (figure 2, site 
de référence 2), une faille est également observée au contact 
du basalte et de sédiments argileux finement laminés de la 
Formation de la Rivière-Ouelle. Sur ce site, le contact est 
plus incliné (100/70) et est matérialisé par une zone de gouge 
de faille argileuse de 25 à 30 cm d'épaisseur. Une intense 
fracturation affecte le basalte sur une trentaine de mètres de 
largeur au sud de la faille. Au Nord, sur les quelques mètres 
exposés, les sédiments sont très fissiles et présentent un 
éclat lustré. Plusieurs plans de fracture dans le basalte sup-
portent des stries de glissement. Quelques-uns sont égale-
ment présents dans les sédiments qui, en outre, sont le 
siège de petits couloirs de déformation à structure C/S. La 
présence d'une faille de décrochement de mouvement dex-
tre est probable. 

Tout en confortant l'hypothèse d'un chevauchement vers 
le nord des basaltes de l'Unité des Pics sur les sédiments de 
la Formation de la Rivière-Ouelle, ces observations suggè-
rent également que certaines sections de la trace actuelle du 
contact nord correspondent à des décrochements acadiens 
(?) dextres de direction est à est-nord-est. L'examen des 
photographies aériennes met en outre en évidence l'impact 
sur ce tracé de failles tardives nord-nord-ouest. 

La présence d'une faille de chevauchement à la base des 
volcanites n'élucide pas à elle seule toute la problématique 
puisque des sédiments de la Formation de la Rivière-Ouelle 
reposent apparemment en concordance sur l'Unité des Pics 
au-dessus des unités 4d, à l'est, et 4e, à l'ouest respective-
ment du pluton des monts McGerrigle. À la différence du 
contact nord, nous ne disposons d'aucune information struc-
turale pour anticiper à ces contacts la présence d'un autre 
chevauchement qui ferait apparaître l'Unité des Pics dans  

une écaille de chevauchement isolée au sein de la Formation 
de la Rivière-Ouelle. Alternativement, si une telle faille 
n'existe pas, l'Unité des Pics doit être considérée comme un 
assemblage lithologique à la base de la Formation de la 
Rivière-Ouelle. 

GITOLOGIE 

Typologie des minéralisations 

Hormis les minéralisations cuprifères de la mine Made-
leine, qui ne sont pas traitées dans le cadre de la présenté 
étude, quatre types de minéralisations caractérisent les dif-
férents indices portés par les lithologies de l'unité des Pics 
ou ses encaissants immédiats. Pour les besoins du présent 
rapport nous reconnaissons : 

1) des veines épithermales polymétalliques à cuivre 
dominant; 

2) des minéralisations cuprifères « disséminées » en 
milieu sédimentaire; 

3) des minéralisations de cuivre natif; et, 
4) des minéralisations pyriteuses diverses, cuprifères 

ou polymétalliques. 
Parmi ces minéralisations, les deux premières sont celles 

qui présentent le plus d'intérêt métallogénique. 

Veines épithermales polymétalliques 
à cuivre dominant 

Entre le lac de la Branche Nord et le lac des Pics, les 
volcanites de l'Unité des Pics portent des minéralisations 
de Cu-Ag et de Cu-(Pb±Zn)-Sb-Au-Ag localisées dans un 
réseau de veine/stockwerk de quartz ± carbonate ± chlorite 
t épidote. Ces veines, dont la direction varie de NE à ENE, 
sont fortement inclinées vers le sud (65° à 80°). Indépen-
damment de la minéralisation qu'elles portent, elles révèlent 
en outre une évolution complexe. Nées probablement dans 
un régime de cisaillement, elles ont en effet enregistré, pour 
la plupart, des épisodes de bréchification interne contempo-
rains à leur mise en place. Les stries de glissement sub-
horizontales observées aux épontes de certaines d'entre 
elles reflètent soit ces événements, soit des réajustements 
en cisaillement décrochant tardifs. 

La plupart des veines découvertes jusqu'à présent sont 
logées près du contact sud des basaltes de l'Unité des Pics. 
Cette localisation particulière, leur direction et des levés de 
géophysique au sol réalisés au début des années 1960 dans 
le secteur du lac de la Branche Nord invitent à interpréter ce 
contact sud comme un contact de faille majeur. L'interpréta-
tion des photos aériennes suggère des extensions NE et SW 
à ce système de faille (figure 2). 
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Minéralisations cuprifères 
disséminées en milieu sédimentaire 

du secteur du Petit mont 
Sainte-Anne. 

Des minéralisations disséminées de malachite-
chalcopyrite±bomite sont connues dans le secteur du Petit 
mont Sainte-Anne depuis le début des années 1970 (figure 2). 
Une série de forage présentant quelques sections décimétri-
ques titrant jusqu'à 0.5 % Cu ont confirmé cette présence 
dans la séquence sédimentaire détritique gréseuse 4e qui 
recouvre les volcanites basaltiques. Ces minéralisations sont 
interprétées comme des minéralisations syngénétiques par-
tiellement remobilisées et associées à la transition entre un 
milieu oxydé et un milieu réducteur. L'importance de la loca-
lisation des minéralisations actuellement connues dans une 
zone de failles tardives de direction nord-nord-est souli-
gnée par le levé aéromagnétique régional, se doit d'être 
évaluée avant de prendre pour acquis un modèle métallogé-
nique de type « redbeds ». 

Les minéralisations de cuivre natif 

Les minéralisations de cuivre natif, quoique spectaculai-
res, sont des minéralisations confinées à de petites fractu-
res inframillimétriques pour la plupart, qui, sans jamais for-
mer de véritables lacis, recoupent çà et là le basalte de 
l'unité des Pics. De telles minéralisations ont été observées 
tant dans le secteur du lac des Pics que dans celui du Petit 
mont Sainte-Anne. Au point de vue de la métallogénie, elles 
s'apparentent aux minéralisations cuprifères de type Michi-
gan. 

Les minéralisations pyriteuses 
diverses, cuprifères 
ou polymétalliques 

Ces minéralisations regroupent un cortège de petits indi-
ces caractérisés pour la plupart par des remplissages locaux 
de fractures et de microfissures par de la pyrite et des 
quantités accessoires de chalcopyrite. Des traces de Zn et 
de Pb rapportées dans l'analyse de quelques-unes de ces 
minéralisations dans les travaux statutaires d'exploration 
suggèrent, pour quelques-uns d'entre eux, la présence de 
sphalérite et de galène dans la paragenèse. Aucun lien 
génétique simple n'est postulé pour ces différents indices,  

si ce n'est qu'ils témoignent pour la plupart de la circulation 
de fluides tardi-magmatiques voire météoriques sans lien 
génétique avec le plutonisme des mots McGerrigle. 
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